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ICHÈLE RICHARD... DIRECTEMENT DE SICILE
La nouvelle recrue du 

cinéma européen, soit la 
cinquième vedette prove­
nant du Canada, après 
Alexandra Stewart, 
Joanna Shimkus, Gene­
viève Bujold, Francine 
Racette et ce d’après le 
journal France-Soir, 
Michèle Richard a ter­
miné présentement son 
premier film à Cefalu à 70 
milles de Palerme en 
Sicile. Le tournage 
reprendra dans la région 
parisienne pour deux 
semaines alors que seront 
tournées quelques séquen­
ces du film.

D’après Pierre David 
des Films Mutuels, 
Michèle Richard se révèle 
exceptionnelle pour ses 
débuts. Elle a eu quelques 
difficultés à s’acclimater 
aux heures de tournage et 
a dû se lever pendant une 
quinzaine de jours à qua­
tre heures du matin pour 
les prises de vues de “L’­
EXPLOSION” dont elle 
partage la vedette avec 
Frédéric de Pasquale, 
Mylène Demongeot et 
Richard Harrison.

Pendant plusieurs mois, 
le titre du film utilisé a 
été “L’échappée fabuleu­
se”. Les pays co-produc­
teurs France, Canada, 
Belgique et Italie, ont en 
effet chacun suggéré un 
ou plusieurs titres et l’u­
nanimité s’est faite sur 
“L’Explosion”. Ce titre, 
outre que d’être “percu­
tant”, a deux mérites: 
d’une part l’explosion est 
réellement l’une des scè­
nes importantes du film, 
et d’autre part, ce titre 
symbolise bien ce que sera 
ce film de Marc Simenon, 
un véritable feu-roulant 
de 90 minutes, où se 
trouve de tout et pour 
tous les goûts.

Voici le nouveau visage de Michele Richard, celui-la meme que les Montréalais découvriront 
dans quelques mois sur les écrans de nos cinemas. Pour ce film qui porte désormais le titre de "L'­
EXPLOSION", notre compatriote a délaissé le lourd maquillage et a adopte la tenue des "iles". De 
son partenaire, Frederic De Pasquale, Michele avoue qu'il est absolument irresistible. Mais n'allez 
pas croire a une idylle pour Michele Richard. De Pasquale est un compagnon de travail, un merveil­
leux camarade . . .un point c'est tout.
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En résumé, Michèle 
Richard est la vedette 
d’une comédie policière 
oû suspense, amour et 
humour sont les dominan­
tes du film. Evidemment 
qu’il y aura des scènes 
érotiques mais la base du 
film n’est pas axée sur 
l’exploitation indue du 
sexe.

Un budget nominal de 
$500,000 a été prévu pour 
le tournage de ce film et il 
semble que ce montant 
sera largement dépassé 
car les producteurs n’ont 
rien épargné pour faire de 
cette production un grand 
déploiement. Une quin­
zaine de têtes d’affiche du 
cinéma européen ainsi 
que les 1600 organisateurs 
et membres du Club 
Méditerranée de Cefalu 
sont de cette production. 
La sortie de “L’EXPLO­
SION” est prévue pour le 
début de février 1971 au 
Canada. A cette occasion 
une grandiose première 
sera organisée avec la 
participation de la majo­
rité des vedettes de ce 
film.

Entre temps, Michèle 
Richard est et demeure 
toujours avant tout une 
chanteuse et c’est ainsi 
qu’elle enregistrera pro­
chainement l’une des 
chansons-thèmes du film 
écrite spécialement par le 
grand Henri Salvador. Ce 
disque sera le premier 
enregistrement français 
de notre vedette à paraî­
tre sur le Vieux-Conti­
nent.

Suite panes /-.I,
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ILENCF ON TOURNE “L’EXPLOSION”

MICHELE Eï LES 
CO-VEDETTES

o
Une des vedettes les plus populaires 
d’Italie, le comédien américain 
Richard Harrison et Michèle.

Qui ne connaît pas le grand comé­
dien français Fernand Gravey? Il 
discute avec Michèle et Frédéric de 
Pasquale dans une scène du film.

à
La co-vedette féminine Mylène 
Demongeot qui a déjà une quaran­
taine de films à son actif est un autre 
atout pour la carrière de “L’EXPLO­
SION”

- F
\
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Après s’être battue avec Mylène Demongeot, Michèle Richard s’é­
chappe en compagnie de Richard Harison ...

Quelques membres du bureau de production du film, Pierre David 
des Films Mutuels, Madame Paul Lafarque, M. Kuntz et Paul Lafar- 
que.
O

vs.
Un petit tour de canot pneumatique pour répéter la fabuleuse échap­
pée.

Pour les besoins du film, les producteurs ont dû se servir d’immenses 
bateaux de plaisance comme nous le fait voir notre photo.
O
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^ LE GAG HABITUEL :LA TARTE À LA CREME
Comme tout film qui se veut fantaisiste, il y a te gag de la tarte à la 
crème. Mylène Demongeot vient de s’exécuter.
Michèle Richard vient d’y goûter Et maintenant le moment de la 
et ce n’est pas pour rire. revanche...

- ■ 1 k r 'r
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ET DES SCÈNES OSÉES... pour tous les goûts. Ces passent de commentaires et Préboist, l’actrice Domini- 
photos vous montrent d’ail- qui mettent en vedette le que Delpierre et Mylène 
leurs quelques scènes osées comédien français Pierre Demongeot.

Bien que ce film ne soit que, il y en aura cependant de ’’L’Explosion” qui se 
pas considéré comme éroti-

grace a

1 ou 2 
Robol 

ce soir 
... effet demain 

matin!

EN VENTE PARTOUT

Plan d’amalgrli
Recette à domlelt

Il «si facile de perdre rapide­
ment, ches soi des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C'est très facile—et c'est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
Naran. Versez ceci dans une bou­
teille d’une chopine et ajoutes as­
sez de jus de pamplemousse pour 
la remplir. Ptenes-en deux cuil­
lerées h soupe par jour, selon le 
besoin, et suivez le Plan d'amai- 
griasement Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile dè perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à re­

trouver la sveltesse de votre ligne; 
si les livres et les pouces redui- 
sibles de graisse superflue ne dis­
paraissent pas du cou, du 
menton, des bras, de la poitrine, 
de l’abdomen, des hanches, des 
mollets, et des chevilles, retournez 
simplement le flacon vide pour 
voua faire rembourser. Suives 
cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses per­
sonnes qui ont essayé ce plan et 
retrouves votre ligne. Notes 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous sentirez 
mieux. Plus alerte, (dus active et 
d'apparence plus jeune.

VOTRE BUSTE...? 
POURQUOI PAS...?
Une belle poitrine donne à la femme 
charme et séduction. Une véritable ré­
vélation dont les effets sont rapides. 
Votre buste se développe et se raffer­
mit. La timidité est disparue.
Envoyez $5.50 en argent ou mandat- 
poste immédiatement et recevez votre 
"crème pour le Buste" par Weider.

LES ENTREPRISES PAULLOY
C.P. 1205, Sherbrooke, P.Q.

»/TtM/l 7/10/70
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10,000 PERRUQUES
LA PLUS GRANDE VENTE 
QU’IL Y AIT JAMAIS EU 

AU CANADA,
TOUS LES STYLES À 

LA MODE
TOUTES LES COULEURS

INDÉFRISABLES

4»

RÉC. $35. et $45.
------ POUR-------sic w tT $15 »»

1470 REEL,
9e ETAGE

EN FACE DE L'HOTEL SHERATON MT-ROY AL

TEL 845-0234
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LVNE BOURGEOIS REÇOIT UN MAGNIFIQUE CADEAU
Nous connaissons le sérieux 

qu’apporte Lyne Bourgeois à 
la préparation de ses émis­
sions. Lundi dernier, elle le 
prouvait encore une fois. Elle 
se rendait, pleine d’idées et de 
questions en tête, interviewer 
des motards. Des vrais, à

part ça. Mais elle 
lait pas seule, Yves 
l’accompagnait.

n’y al- 
Corbeil

D’autre part, cette sympa­
thique animatrice a reçu un 
magnifique cadeau du non 
moins sympathique Normand

Hudon. Il s’agit d’une carica­
ture de Lyne. On sait que 
Normand Hudon a conçu tout 
une exposition de caricatures 
de personnalités connues, 
qu’il exposera très bientôt. 
Celle de Lyne Bourgeois y 
sera également.

Rencontrez CÉLINE L0MEZ et 
obtenez son nouveau microsillon

La séduisante Céline Lomez qui lancera dans quelques 
je urs son premier microsillon sur étiquette Trans-Canada 
fera le 14 octobre prochain 50 heureux.

Elle distribuera en effet ce 
même soir cinquante copies 
de ce tout nouveau long jeu à 
autant de personnes qui vien­
dront la rencontrer au Bar du 
Music-Hall où d’ailleurs elle 
sera en vedette pendant une 
semaine et ce à compter du 12 
octobre prochain. La distribu­

tion est prévue pour 11 heures 
du soir et sera suivie d’un 
spectacle de 45 minutes. C’est 
donc une invitation à tous 
ceux et celles qui veulent 
rencontrer la jeune vedette. 
Le Bar du Music-Hall est 
situé au 6965 rue St-Hubert à 
Montréal.

DECES DE 
LA MERE DE
DIANE
DUFRESNE

La chanteuse montréa­
laise Diane Dufresne qui 
s’est révélée au grand 
public avec sa chanson “Il 
viendra mon amour” du 
film L’Initiation a eu la 
douleur de perdre sa mère, 
Madame Roger Dufresne 
(née Thérèse Kingsley) 
lundi dernier à Montréal. 
Madame Dufresme avait 
épousé en seconde noce, il y 
a quelques années, Roger 
Dufresne.

Outre son époux Roger et 
sa fille Diane, Madame 
Dufresne laisse ses enfants 
Carole et Gaétan ainsi que 
son père Léopold Kingsley. 
La dépouille mortelle a été 
exposée aux salons M. Poi­
rier de Ville D’Anjou et les 
funérailles furent chantées 
jeudi matin à 10.00 en l’é­
glise Notre-Dame d’Anjou, 
au 7100 rue Joseph

- * tf T
L 1

Diane Dufresne entourée de son frère et son père Roger 
Dufresne ont été durement éprouvés par le décès de 
Madame Dufresne.

Renaud. Plusieurs centai­
nes de parents et amis s’é­
taient rendues au service 
funèbre pour rendre un 
dernier hommage à la

famille éprouvée. Télé- 
Rsdiomonde se joint à ses 
lecteurs pour offrir ses 
sincères condoléances à 
Diane et à sa famille.
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vous en dit phis
Saviez - vous 

que Jacques 
Normand 
habite une 
maison-appar­
tements située 
exactement sur 

le site de sa première maison 
il y a 20 ans?

Gilles de-
Lalonde (vous
vous souvenez
de son fameux \ ^ (
kangourou) fera T

un retour à la
radio très bien-

DU NOUVEAU DANS L’AFFAIRE 
FRANCINE RORERT — SAM FORTUNE

tôt et à la télévision au début 
de l’an prochain. En atten­
dant, il vit dans une “commu­
ne” hippie!

Renée Clau­
de confiait à 
un de nos re­
porters qu’elle 
n’aime pas du 
tout la photo 

“qui illustre la 
pochette de son dernier
microsillon Barclay!

* * *

Donald Lau- 
trec a aban­
donné son célè­
bre costume 
(chemise trans­
parente et 
pantalon noir) 
pour une nouvelle tenue plus 
“hip”; pantalon de cuir très 
“sexy” et veste!

L’annonceur 
de CJRP à 
Québec, Robert 
Gillet se pro­
menait en 
bonne compa­
gnie samedi 

dernier rue Crescent dans 
l’ouest de la métropole à la 
recherches de sensations for­
tes. L’histoire ne dit pas s’il a 
trouvé ce qu’il cherchait.. .

La chanteuse 
Thérèse Deroy 
préfère travail­
ler sur la côte 
Nord et dans la 
région du
Saguenay. Elle 
chante avec son mari qui est 
son chef d’orchestre.

Juliette Huot 
malgré ses 
nombreuses 
activités conti­
nue quand 
même de ren­
dre des visites 

périodiques aux veillards de 
l’Oeuvre des Petits frères des 
Pauvres.

L’affaire Francine Robert vs 
Sam Fortune a des suites. Les 
lecteurs de Télé-Radiomonde 
se souviendront des événe­
ments dont nous faisions état 
la semaine dernière en page- 
couverture: démission des 
vedettes, poursuites, saisies, 
etc. Dans tout le milieu artis­
tique, on a discuté ferme de 
cette affaire depuis la 
semaine dernière. Nous 
apprenons d’ailleurs de source 
bien informée que cette 
affaire n’en serait qu’à ses 
débuts. Il faut d’abord dire 
qu’aux dernières nouvelles, 
Sam Fortune (nous conti­
nuons à l’appeler ainsi, bien

que son vrai nom soit Samuel 
Ozkohen) continue de tour­
ner; ce qu’il tourne (il a été vu 
à Ville d’Anjou en fin de 
semaine dernière avec son 
équipe de tournage) et avec 
qui, nous l’ignorons. Ce que 
nous savons, cependant, c’est 
qu’il a présenté une requête 
en vue de casser le jugement 
de saisie avant jugement et 
qu’il y aura procès. De plus, 
l’Union des Artistes suivrait 
l’affaire de très très près; ce 
scandale du milieu cinémato­
graphique était à l’ordre du 
jour de la dernière réunion du 
conseil de l’Union. M. Jean­
nette étant absent, il nous a

été impossible de connaître la 
position ou les intentions de 
cet organisme. Selon Mme 
Henriette Parent, agent géné­
ral de l’Union des Artistes, il 
est bien évident que les artis­
tes devraient être protégés des 
abus auxquels ils s’exposent 
en acceptant de tourner un 
film sans contrat officiel; 
ceux-ci sont alors sans protec­
tion. Les autorités policières 
auraient également été saisies 
de cette affaire. Pour termi­
ner, disons que Télé-Radio­
monde vous tiendra au cou­
rant des développements qui 
surviendront.

LE FILS DE JEAN LESAGE 
DEVIENT PROPRIÉTAIRE 

D’UNE COMPAGNIE DE DISQUES
Le fils de Jean Lesage, ex­

premier ministre du Québec, 
Jules Lesage vient d’acquérir 
une partie des actions de la 
maison de disques Vedettes. 
Il devient ainsi associé de 
Gilles L’Ecuyer qui depuis 
nombre d’années est dans le 
domaine de la production de 
disques. Plusieurs vedettes 
connues enregistrent pour l’é­
tiquette Vedettes: entre 
autres la pétillante Marthe 
Fleurant et le chanteur 
Patrick Norman.

NOMINATION

Andree Boucher et Patrick 
Vatran à la Martinique

Comme tous le savent, Patrick Vatran était revenu à 
Montréal pour retrouver sa belle Andrée qui venait tout 
juste de rentrer de Paris. Mais il annonce qu’il repartira 
prochainement pour la Martinique, afin de ne pas avoir à 
supporter notre hiver canadien. Cependant, Andrée Bou­
cher n’entend pas rester ici à geler pendant que monsieur 
attrapera des coups de soleil. Elle ira donc le retrouver 
aussitôt que son travail le lui permettra.

M. Normand G. Robidoux, directeur-général, a le plai­
sir d’annoncer la nomination de M. Jacques Matti au poste 
de gérant de la rédaction des Publications Péladeau, qui 
éditent les hebdos suivants: Le Grand Journal Illustré, 
Photo Vedettes, Le Nouveau Samedi, Echos Vedettes, 
Nouvelles Illustrées, Le Journal des Vedettes, TV Poche, 
Télé-Radiomonde. M. Matti a une vaste expérience dans les 
domaines journalistique et artistique et sa nomination 
entre dans le cadre du programme d’expansion des Publica­
tions Péladeau.

m

DU HOUUBDU dans
L'ALMANACH DU PEUPLE 1971

• ABRÉVIATIONS USUELLES

• ATTENTATS POLITIQUES
• ÉDUCATION

• GREFFES DU CŒUR
• HOROSCOPE
• LES 5 À 12 ANS

• POLITIQUE
• SANTÉ

• SEPT MERVEILLES DU MONDE
• SPORTS
• TEMPÉRATURE

Demandez-le par son nom: U ALMANACH DU PEUPLE BEAUCHEMIN

DIEU
Réservez

DE votre

L9AMOUR exemplaire
VOUS dès

M maintenant

LES MESSAGERIES DYNAMIQUES INC. 
9820, rue Jeanne-Mance Montréal 357

Nom _________________________________

Adresse_____

□ exemplaire^)

$1.50
chacun

Ville Comté
Effectuez votre remise par mandat ou bon de poste.
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DANS “L’AMOIIR HUMAIN”

LOUISE
MARLEAU
EPOUSER 
JACQUES 
RIBEROLLES

“L’amour humain” prendra 
l’affiche jeudi de cette 
semaine. C’est le quatrième 
film de Denis Héroux (les 
trois autres: “Pas de vacances 
pour les idoles”, “Valérie” et 
“L’Initiation”). Louise Mar- 
leau en sera la vedette fémi­
nine c’est son premier film — 
et Jacques Riberolles lui 
donnera la réplique. Télé- 
Radiomonde vous présente en 
exclusivité des photos tirées 
de ce film.

“L’amour humain” nous 
fera participer au drame inté­
rieur de deux religieux qui 
découvrent qu’ils s’aiment. 
Jacques Riberolles jouera le 
rôle d’un prêtre, Julien, qui 
doute de sa vocation avant 
même de rencontrer Constan­
ce, la religieuse. Cette der­
nière se demande aussi quelle 
utilité elle a. Ils se rencon­
trent dans un hôpital. Ils se 
voient régulièrement et déci­
dent finalement de défroquer 
et de s’épouser. Mais, l’ap­
prentissage de l’amour 
humain n’est pas facile et ils 
auront des problèmes.

Le scénario est de Roger 
Fournier. De nombreux 
comédiens seront de “L’a­
mour humain”. Nous n’en 
nommerons que quelques- 
uns-uns: Ovila Légaré, Jean- 
Pierre Compain, Charlotte 
Boisjoli, le regretté Teddy 
Burns-Goulet, Denyse Proulx 
et Maurice Beaupré.

1^1

A

Apres bien des hésitations. Constance et Julien finissent par 
se marier.. .pour le meilleur ou pour le pire.

£
i4

Au cours d’une partie de sucre, Constance (Louise Marleau) 
revoit son père (Maurice Beaupré) et passe avec lui d’excel­
lents moments.

Constance et Julien (Louise Marleau et Jacques Riberolles), 
encore religieux, s’interrogent sur leur vocation.

E DIZAINE DE VEDETTES DANS CE FILMVOLS

ST I O

Ovila Legare joue le rôle 
du curé de la paroisse où 
Julien exerce son minis­
tère. -

En officiant a un mariage, 
Julien est amené à réflé­
chir à la vie à deux.

Constance fait part de ses 
doutes sur sa vocation à la 
mère Supérieure (Charlotte 
Boisjoli).

Rose Rey Duzil interprète 
le rôle d’une autre soeur du 
couvent où est Constance.

Julien tente de réconforter 
la femme dont l’enfant va 
mourir.

Après avoir longuement 
réfléchi sur sa vocation, 
Julien au restaurant, prend 
contact avec la jeunesse.

Teddy Burns-Goulet,
décédé cet été, joue, cruelle 
coincidence, le rôle d’un 
malade incurable.

Apres avoir défroqué et 
épousé Constance, Julien 
devient professeur.

Une femme (Denyse 
Proulx) supplie Julien de

Pour se détendre, Con­
stance se rend à une partie 
de sucre à la cabane de son 
père.

sauver son fils qui va 
mourir.

octobre 1970, TELE-RADIOMONDE /9
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« a CiiO vous en dit plus
Très drôle TEX 

qua i'1 d il imitel 
CLAUDE BLAN­
CHARD et chante 
“Que reste-t-il de 
nos amours” à la fin 
de son émission.

* * *,
Une fois ‘de plus 

Serge Laprade a 
trouvé le moyen de 
travailler en duo
avec sa copine 
Suzanne Valery. Ils 

'•forment à nouveau 
un tandem à CKLM. Il faut 
dire qu’ensemble ils sont
assez étonnants.

* * * .
Suzanne Lapointe 

est passée comme un 
coup de vent à l’ou­
verture de l’Auberge 
du Vieux Palais, 
dans le Vieux MonL 
réal. A peine 5 
minutes après une entrée
assez remarquée, elle s’éclip- 

liscrètement pos-sait le plus 
sible sans même avoir fait 
honneur au buffet préparé par
l’Hôte. * /

* * *

Georges Dor a un 
frère, jeune, blond et 
assez séduisant qui 
suit de près la car­
rière de son aîné. 
Peut-être songe-t-il à
suivre ses traces.

* * *

Si Manolesco a un 
certain succès sur les 
ondes de CKAC le 
jour, il n’en est pas 
de même pour l’é­
mission présentée le 
lundi soir directe­
ment du restaurant Bill
Wong. Devant le peu d’intérêt 
manifesté par les auditeurs, 
on retirera l’émission à comp­
ter de la semaine prochaine.

LA
SEMAINE

PROCHAINE
DnXRANUFACTURE A VOUS, 

meubles de tous les styles
DECORATION 
INTÉRIEURE

2464 est, rue Bélanger, 
Montréal 2ième étage

TéL: 728-6916

DIEU
DE

L'AMOUR
VOUS

PARTOU

Les défilés de mode sont 
“à la mode et pour cause! 
Jamais depuis l’avènement, 
de la vogue ultra-mini une 
mode aura fait couler 
autant d’encre. La mode 
midi, quoique encore con­
troversée, prend une ten­
dance générale et triom­
phe. Il suffit d’assister à 
quelques défilés de modes 
pour s’en rendre compte et 
accepter ensuite d’allonger 
rapidement les ourlets. La 
boutique Dupuis Pour Elle 
située sur la rue Saint- 
Hubert à Montréal ne fait 
pas exception à la règle et 
en présentant sa récente 
collection automne-hiver 
mardi et mercredi dernier, 
on a pu constater que le 
mini a cédé sa place. 
Manteaux robes, jupes, 
tous les vêtements féminins 
seront désormais portés à 
mi-jambe. Même le panta­
lon suit la marche! Version 
‘70-71, il devient bouffant et 
doit être porté avec une 
paire de bottes...longueur 
midi évidemment. Qu’en 
dites-vous mesdames? 
N’allez surtout pas croire 
que cette mode vous vieil­
lira...constatez vous-mê­
mes! Les modèles suggérés 
dans ces pages ne sont-ils 
pas tous seyants et jeunes 
d’allure?

Avez-vous également 
songé que votre fillette 
serait très mignonne dans 
un ensemble midi? Un 
petit essai et vous serez 
rapidement convaincues!

T LA MO DI
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La comedienne Elisabeth 
Lesieur agissait comme 
commentatrice lors des deux 
défilés de mode présentés les 
6 et 7 octobre dernier à la 
Discothèque Epoca de Denyse 
Filiatrault.



DE MIDI TRIOMPHE

Apres le travail, quel­
ques moments de détente 
en compagnie de Louise 
Miner et Yvon Duh$ime 
qui ne se sont pas fait 
prier pour une petite 
dégustation.

'V-
Tous les vête­
ments présen­
tés, comme ce 
luxueux man­
teau de léopard 
garni d’un
colet et man­
ches de vison, 
étaient de 
longueur midi.
Le dernier cri 
de la mode le veut ainsi 
mais si vous hésitez encore 
mesdames, n’oubliez pas 
que le pantalon (droit ou 
gaucho) est toujours de mise 
et fort seyant.

DENISE FIUATRAIILT 
L’ADOPTE

On se souvient que l’an 
dernier, Denyse Filiatrault 
présentait régulièrement des 
défilés de mode à sa boîte- 
discothèque l’Epoca, située 
au sous-sol du restaurant 
“La Seigneurie”. Cette 
année, Denyse a décidé de 
s’y mêler plus activement et 
de participer comme manne­
quin à ces défilés.

Sept boutiques ont pré­
senté leurs dernières créa­
tions pour la femme au cours 
des deux défilés consécutifs 
les 6 et 7 octobre au restau­
rant de Denyse Filiatrault. 
C’est ainsi que les manne­
quins portaient des créations 
de La Boutique Frangine, de 
la Boutique Cassandre, de la 
Boutique Elle, des Créations 
Marie-Anne, de la Boutique 
Julie, des Fourrures Louise 
et de Betty’s Chaussures. 
C’est la comédienne Elisa­
beth Lesieur qui agissait 
comme commentatrice 
durant ces deux jours.

Quant aux modèles pré­
sentés, Denyse Filiatrault 
s’est dite enchantée de la 
nouvelle tendance 1970, soit 
la longueur midi.

Elle nous a d’ailleurs 
avoué qu’elle adoptait d’em­
blée cette nouvelle vogue et 
qu’elle porterait ses vête­
ments d’automne et d’hiver 
à mi-jambe non parce que la 
mode le veut ainsi mais bien 
parce que la femme est faite 
pour ce genre de change­
ments.
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DEVANT et DERRIERE 
LES CAMÉRAS du
CANAL 10
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Le notaire Théo Legault; “Droits et obligations”

POUR VOUS MESDAMES 
17 CHRONIQUES D’INTÉRÊT

GÉNÉRAL

La révérende Soeur Berthe Sansregret: “L’art ména­
ger”

Madame Edith Serei: 
“Leçons de beauté”

Gilles Titley: “Le budget Familiar

Vr»'

Madame Jeannine Boyer: “Bien-être de la famille’

(Madame Françoise Cho- 
lette-Pérusse; “Psycholo­
gie pour vous”

Au début de l’été, Hughette Proulx devenait titulaire 
de l’émission féminine du matin à Télé-Métropole. D’une 
durée d’une heure cette série quotidienne était portée à 
quatre-vingt-dix minutes en septembre. “POUR VOUS 
MESDAMES” est une émission d’intérêt strictement 
féminin. Grâce à sa grande versatilité et à ses renseigne­
ments d’intérêt, Hughette Proulx réussit à capter 
l’attention des ménagères qui trouvent durant cette émis­
sion les petits conseils nécessaires à la bonne marche de la 
maison.

“POUR VOUS MESDAMES” est divisée journelle­
ment en quatre chroniques distinctes qui tout au long de 
la semaine forme une véritable encyclopédie télévisée. v

•LUNDI
“Droits et obligations du couple” avec Théo 

Legault, notaire.
“L’art ménager” avec Soeur Berthe Sansregret.
“Le budget familial” avec Gilles Titley.
“Leçons de beauté” avec Mme Edith Serei.

MARDI
“Psychologie pour vous” avec Mme Françoise Cho- 

lette-Pérusse.
“Bien-être de la famille” avec Jeannine Boyer.
“Les trouvailles” avec Mme Lise Rossignol.
“Sports et loisirs” avec un représentant de la C.S.Q.

MERCREDI
“Le médecin de famille” avec Dr Maurice Lauzon.
“Le consommateur”.
“Le petit coup de main” avec Hughette Proulx.
“Leçons de beauté” avec Mme Edith Serei.

JEUDI
“Les fourrures”.
“Le tricot” avec Mme Isabelle Gobeil.
“La mode” avec les manufacturiers.
“Les affaires municipales” avec les municipalités 

du Québec. VENDREDI
“Les droits de la famille” avec Me Pierrette Moi- 

san.
“La décoration intérieure” avec Jacqueline Sabou-

rin.
“Le petit coup de main” avec Hughette Proulx.
“Leçons de beauté” avec Edith Serei.

Madame Lise Rossignol “Les trouvailles”

Madame Isabelle Gobeil: “Le tricot” Le docteur Maurice Lauzon: “Le médecin de famille’
Me Pierrette Moisan: Les 
droits de la famille”
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JU LANCE LA BATTERIE DE 
XJISINE “JULIETTE HUOT”

L’an dernier Juliette 
Huot lançait un livre de 
recettes qui a connu une 
diffusion extraordinaire. 
Aujourd’hui celle qui est 
reconnue par sa grande 
compétence culinaire, offre 
à ses concitoyens un com­
plément à son livre de 
recettes soit une batterie de 
cuisine de première qua­
lité. D’ici une quinzaine 
sera lancée sur le marché 
“la batterie Juliette Huot” 
par le Salon de l’Economie 
de Jean-Paul Azaar, situé 
au second plancher de la 
quincaillerie de Gilles 
Latulippe au 2558 de la rue 
Rouen à Montréal.

Cet ensemble de cuisine

pïp . -
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Quelques minutes avant le début du spectacle, Tex est venu souhaiter bonne chance aux 
comédiens dans leur loge.

Guy Provost était assis en 
compagnie de son épouse et 
de sa mère.

Renée Claude écoute attenti­
vement la conversation entre 
Stéphane Venue et Jean 
Fortier.

Tony Roman assistait au 
spectacle en compagnie de 
son amie, Louise, laquelle 
attend un enfant pour bien­
tôt

;rm.

"U
“La belle amanchure” connaîtra un 

énorme succès. C’est à la portée de tout le 
monde et c’est drôle. Très drôle. Souvent

JO
/•.

Ginette Reno, en maxi, est venue faire une 
visite-sur pris e au Patriote à Clémence avec 
son mari Bob Watier et son gérant Gilles 
Talbot.

même, c’est tordant. Clémence Desrochers, 
Françoise Lemieux et les Baronets René 
Angelil et Pierre Labelle forment une excel­
lente équipe et donnent un spectacle très 
rythmé.

Les textes de Clémence ont bien fait rire 
les nombreux artistes et invités présents le 
soir de la grande première, mardi, au 
Patriote à Clémence. “La belle amanchure” 
se moque allègrement du couple, homme- 
femme ou femme-femme ou homme-homme, 
de la jeunesse, de la drogue, de la politique, 
du théâtre de participation, etc.

Tous ces sketches sont entrecoupés de 
chonsons interprétées par chacun des 
membres de “La Belle amanchure”, seul, 
par couple ou en groupe. Ces chansons sont, 
pour la plupart, bonnes. Quant à la musi­
que, pas de reproches à faire au trio de 
Jacques Crevier. Donc, bien qu’il y ait, dans 
l’ensemble, quelques longueurs ou quelques 
faiblesses “La belle amanchure” demeure un 
spectacle à voir si l’on veut passer une soirée 
agréable et rire plein son saoul.

se composera de vingt-deux 
morceaux en acier inoxy­
dable et a été éprouvé et 
approuvé depuis quelques 
mois par Juliette Huot

avant de donner son con­
sentement définitif pour le 
lancement sur le marché de 
la “Batterie Juliette 
Huot”.

v- ******
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______ ttt recommandé pour un
soutogemont éfficoco; rapidomont vous 
apprédorez los nombreux bienfaits dos 
produits à bore d'herbages ROIMEX. 
En effet, toutes leurs vertus sont conser­
vées, grâce à un processus mis au point 
par les Laboratoires ROLMEX. Les mé­
dicaments RO LME X ne demandent au­
cune infusion au préalable.

2334 Boulevard Marie Victorin, Varennes. Que — Tel 866 6318—652 2951 

647 chemin Ste Foy. Que — Tel 681 8137

LIVRAISON SANS FRAIS DANS TOUTE LA PROVINCE
S.V.P., vuÜUi im loir* porvfwr b nonwncbtgr* 4m produits ROIMEX 
•ont aucun* obligation d* ma port. 0* plut un numéro a* b r*vu* “Hori­
zon Santé** GRATUIT.

NOM . ^....................................................................................

ADRESSE................................................................................ *.

VILLE......................................................... TÉL................................
T.R.M. 17-70

pour qui?
Pour vous, madame, qui devez vous lever tôt. 
Pour vous, monsieur, qui êtes pris au milieu d'une 
circulation dense ou le serez incessamment. 
Pour l'étudiant et pour ceux qui veulent écouter 
de la musique rythmée et se renseigner. Pour qui ? 
Pour tous!

pourquoi?
Parce que les sondages nous ont appris qu'un million 
et demi d'auditeurs matinaux de la radio veulent :
A — connaître les nouvelles, surtout locales,
B — savoir le temps qu'il fait et qu'il fera,

être renseignés sur les conditions de la cir­
culation,
apprendre les derniers résultats du sport, 
professionnel et amateur.

C'est ce que Les p'tits matins vous donnent, 
mieux que quiconque, avec Jean Mathieu, Pierre 
Perreault et Monsieur Météo, Alcide Ouellette, 
dès 6 heures le matin.

C —

D —

pour vous
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"Cherchez
te magot *

>>»>

mmmm

’Cherchez le magot"
SERGE BÉLAIR
et sa charmante hôtesse,
MICHÈLE LEMERCIER,

vous invitent à une course 
au trésor au cours de 
laquelle vos connaissan­
ces générales peuvent 
vous rapporter un. 
“magot” de plusieurs 
milliers de dollars ...
tous les mardis

a 10 heures pua.
F
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CONCOURS SOSIE-VEDETTE
P COMMENT SE DEROULE NOTRE CONCOURS

Ce concours s’adresse, autant à nos lectrices qu’a nos lecteurs. Chaque semaine, nous publions plusieurs 
photographies d’expression d’une vedette (féminine ou masculine). Cette semaine, la vedette choisie est Chantal 
Pary.

.REGLEMENTS

Si vous croyez lui ressembler, selon 
l’une ou l’autre des photos ou des 
expressions, voici ce que vous devez 
faire.

1— Nous faire parvenir la photogra­
phie que vous jugez la plus ressem­
blante à l’un des visages de Chantal 
Pary que nous publions ci-contre. Peu 
importe la grandeur de cette photo­
graphie ... L’important c’est la res­
semblance. Evidemment, il n’est pas 
obligatoire d’ètre une copie exacte de 
notre vedette! Peu importe votre 
physique ou si en personne vous ne 
lui ressemblez que plus ou moins. Ce 
qui compte dans ce concours c’est la 
ressemblance photographique.

2— Nous faire parvenir le plus tôt 
possible la photo que vous avez choi­
sie c’est-à-dire dans la même semaine 
de la parution de ce journal. Désirant 
vous présenter une vedette différente 
à chaque semaine et vous faire con­
naître le nom du sosie gagnant le plus 
rapidement possible, toutes les lettres 
devront être reçues à nos bureaux au 
plus tard huit jours suivant le début 
d’un concours.

3— Avec votre envoi, découpez la 
photo de la vedette qui ressemble le 
plus à celle que vous faites parvenir. 
N’oubliez pas également de remplir le 
coupon au bas de cette page qui nous 
permettra de vous retourner (si vous 
le désirez) votre photographie.

■
LE CHOIX 00 GASNANT 

OU DE LA GAGNANTE

Toutes les photgraphies que nous 
recevrons seront sérieusement étu­
diées par la direction. Par la suite, les 
photos les plus ressemblantes seront 
soumises à la vedette de la semaine 
qui déterminera elle-même le choix 
de son sosie.

Le sosie de la vedette verra égale­
ment sa photographie publiée dans ce 
journal, deux semaines suivant sa 
participation.

Une montre bracelet â 
gagner et une photo

autographiée par votre sosie
W' 1P - ■ '-1 ; WmmmÊ ; ' 1 HHl

Pour notre gagnant (ou gagnante) 
une magnifique montre-bracelet ainsi 
qu’une photographie autographiée de 
son sosie. Evidemment, lorsqu’un 
concours Sosie-Vedette s’adressera à 
Monsieur le gagnant se méritera une 
montre pour homme et notre 
gagnante une montre pour dame. 
C’est donc un départ . . . qu’en disent 
vos amis et... votre miroir?

Le sosie de

MARIE-JOSÉE
LONGCHAMPS

NOTRE GAGNANTE: 
Lorraine Coallier, 10231 Str 
Laurent, Ahuntsic.
Lorraine est âgée de 21 ans et 
comme vous pouvez le consta­
ter, la ressemblance avec 
notre Miss Télévision ‘70 est 
assez frappante.

SOSIE-VEDETTE

CHANTAL PARY
a/* TELE-RADIOMONDE 4270 rue Papineau,

Montréal, P.Q.NOM 
ADRESSE
VILLE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PROV
TEL.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . AGE
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LES JOYEUX TROUBADOURS (du lundi au vendredi à llh.30) — 
Us ont maintenant plus de trente ans et pourtant ils sont toujours 
aussi jeunes et aussi appréciés. Leurs blagues, leurs chansons de 
toujours savent plaire aux publics les plus divers et ils représentent 
un record que peu d’émissions sinon aucune, n’arrivera un jour à 
égaler. Gérard Paradis, Estelle Caron et Jean-Maurice Bailly en 
sont les animateurs.

STUDIO 11 (du lundi au vendredi à 9h.30) — Lise Payette, Guy 
Provost, Jacques Fauteux et l’orchestre dirigé par François Cousi­
neau prennent l’antenne pour deux heures. Deux heures de divertis­
sement aux cours desquelles se succèdent des invités de toutes sor­
tes, des chroniques, des jeux, des chanteurs sans oublier un petit 
déjeuner fort copieux pour les spectateurs présents en studio.

LES P’TITS
LE MONDE CE MATIN (8 heures), LE 
MONDE MAINTENANT (13 heures), 
DE TOUS LES POINTS DU MONDE 
(18 heures) — Malgré ce que l’on peut 
penser, Roger Bouchard et Géralde 
Lachance ont très peu de chances de se 
battre un jour en duel puisqu’à Radio- 
Canada quand l’un arrive, l’autre s’en 
va. En effet ce sont les deux lecteurs atti­
trés des grands bulletins de nouvelles et 
grâce à eux et aux correspondants que 
Radio-Canada compte un peu partout 
vous êtes bien et rapidement informés.

MATINS (du lundi au 
vendredi à 6 heures) — Ce sont ceux qui 
à la radio de Radio-Canada se lèvent le 
plus tôt. En effet dès l’aube, Pierre Per­
rault, Jean Mathieu et M. Météo, autre­
ment dit Alcide Ouellet, sont en ondes 
pour apporter aux auditeurs les rensei­
gnements les plus précieux en ce qui 
concerne les nouvelles, les sports (grâce 
à Jean-Maurice Bailly) la circulation, 
les spectacles et une météo très 
complète... et le plus souvent exacte. 
De plus ils font tourner les derniers 
disques à la mode.

"’V ' - 1 - ’M
. > v]
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DETTES DE CBE VISITENT LE 
CHANTIER DE RADIO-CANADA
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A VOTRE SERVICE (du 
lundi au vendredi à 15 
heures) — C’est avec plai­
sir que l’on entend de 
nouveau la voix de Michèle 
Tisseyre. Chaque jour elle 
revient en ondes (dans le 
cadre du magazine LE 
TEMPS DE VIVRE) pour 
aider les auditeurs à se 
retrouver dans les méan­
dres des organismes, tant 
gouvernementaux que 
publics, qu’ils ont besoin 
de contacter.

MAGAZINE SCIENCES 
(le samedi à 13h.30) — On 
se passionne de plus en 
plus pour les sciences et sa 
vulgarisation était deman­
dée depuis longtemps. Pour 
y parvenir a la radio, 
Fernand Seguin se trouvait 
être l’homme (<ad-hoc” et 
voilà pourquoi on le 
retrouve chaque semaine 
en compagnie de Colette 
Devlin pour expliquer tout 
ce qui peut tourner autour 
de ce mot.

TANTE LUCILLE (le 
samedi à 10 heures) — La 
grande amie des petits 
enfants revient sur les 
ondes cette année avec de 
nouveaux contes, des chan­
sons et des jeux. Cette 
saison elle aura Jacques 
Houde à ses côtés. Un 
autre ami des enfants.

SAMEDI JEUNESSE (le 
samedi à 20 heures) — 
Contrairement à ce que 
pourrait laisser croire 
Etienne Panet-Raymond, il 
ne s’agit nullement de 
l’émission du Silence. En 
effet, en compagnie d’Isa­
belle Pierre, il y présente 
les derniers disques parus 
et tous les deux y reçoivent 
de nombreux invités qui 
viennent parler de leurs 
activités.

On sait déjà que très bientôt le tout Radio-Canada 
va transporter ses pénates dans l'est de la ville et si ce 
déménagement n'est prévu que pour la fin de l'an 
prochain les travaux sont par contre fort avancés et on 
peut avoir, dès maintenant, une idée assez précise de 
ce que sera la place de Radio-Canada.

Pour cet automne cependant la radio de Radio- 
Canada a quand même fait "un premier pas vers 
l'est" et l'on a pu y rencontrer la grande majorité des 
animateurs de sa programmation.

D'ailleurs cette programmation automnale a 
marqué, elle aussi, un pas en avant et de nombreuses 
nouvelles émissions sont venues s'ajouter à celles qui 
demeurent inscrites à l'horaire.

Le grand effort s'est porté, sur fa programmation 
du matin où le plat de résistance est constitué par une 
émission de deux heures (STUDIO 11) qu'animent Lise 
Payette, Guy Provost et Jacques Fauteux.

Toutefois c'est en consultant notre reportage 
photographique que les lecteurs pourront se faire une 
meilleure idée sur ce que la radio de Radio-Canada 
leur offre cet automne.

< ■*?rS

LE PERE LEGAULT (du 
lundi au vendredi à 14 
heures) — Sur le chantier 
de la Place de Radio 
Canada, le père Legault a 
déjà trouvé un téléphone 
mais ce n’est pas encore de 
là, qu’en compagnie de 
l’animateur Jean-Marie 
Perreault, il dialogue 
chaque jour avec les audi­
teurs qui viennent exposer 
leurs problèmes.

UN INSTANT (du lundi au 
vendredi à 19 heures) — A 
l’aide de ce balais Lyne 
Bourgeois et Yves Corbeil 
ont fait le grand ménage à 
l’intérieur de UN 
INSTANT. Plus de rubri­
ques, plus de cloisonne­
ments. Celà donne une 
émission spontanée et 
directe qui ne peut que 
plaire aux jeunes, très 
nombreux à l’écoute à cette
heure de la journée.

FORMULE J (le dimanche à 19 heures) — Madeleine 
Larocque (une nouvelle venue fort belle) et Jacques 
Houde sauront faire patienter les fervents du hockey avec 
une émission au cours de laquelle la musique occupera la 
plus grande part du temps.

" ç»;
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LE FILS D’HLGHETTE PROLLX
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La famille Trottier au grand complet, Hughette, Jean- 
Christophe, Thaddée, Caroline et Hugo avec des amis 
des enfants.

Deux membres de la production “Maslenitsa” qui 
exécutent un ballet sur patins ont rencontré le petit 
Jean-Chou et sa mère.

''wk:T
Jean-Christophe s’est transformé en trompettiste

C'est un petit gars qui avait un peu peur que nous 
avons retrouvé tout près des cages des énormes ours ... 
mais le dompteur était là!

C’était également la première fois qu’Hughette Proulx 
assistait à un spectacle mettant en vedette des ours 
savants.

LA MASCOTTE DE 
CELEBRE SON 
7ième ANNIVERSAIRE

Au moment de sa 
naissance le fils de 
la commentatrice 
Hughette Proulx, 
Jean- Christophe 
Trottier fut choisi 
comme mascotte de 
notre journal. 
Depuis, chaque 
année, Télé-Radio- 
monde se fait un 
devoir de passer une 
journée en compa­
gnie de Jean-Chou. 
C’est ainsi que 
samedi dernier, le 3 
octobre, jour de son 
anniversaire, notre 
reporter a suivi 
JeanChristophe au 
Cirque de Moscou 
sur glace à l’Aréna 
Maurice-Richard.

Formé en 1964 par 
Arnold Grigorie­
vich, le Cirque de 
Moscou sur glace 
devint très vite la 
rage de la Russie. 
C’est le quatrième 
pays seulement que 
visitait le Cirque 
lors de sa tournée 
au Canada qui s’est 
terminée la semaine 
dernière. Hughette 
Proulx et sa famille 
sont arrivées pour la 
représentation de 
2.30 heures samedi 
dernier. Ils ont vu 
ainsi que les milliers 
de spectateurs pré­
sents les numéros 
des ours de Filatov, 
ont ri des mimiques 
d’un Oleg Popov et 
des tours de passe- 
passe du célèbre 
Kio. Pour le fils de 
Hughette et de 
Thaddée Trottier ce 
fut une autre mer­
veilleuse journée 
anniversaire.

longs et jouent au 
hockey aussi bien 
que nos Canadiens.

Notre photogra­
phe a suivi dans les 
coulisses du cirque 
Jean-Chou qui par­
fois fut appeuré par 
la présence des

En compagnie d’un 
clown russe, le bébé de 
la famille Trottier a 
visité les coulisses du 
cirque.
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Déjà le benjamin de la famille d’Hughette Proulx fait 
du charme; il remercie tendrement une danseuse 
étoile.

 (Photos JPK)
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LE MONDE 
INSOLITE DE
Michel Cirouard

CHANTAL RENAUD A VOULU MOURIR
Quand on m'annonça la 

semaine dernière que la petite 
Chantal Renaud avait tenté 
de mettre fin à ses jours, j’ai 
immédiatement cru à une 
mauvaise blague. Comment 
une fille aussi mignonne, qui 
déclare depuis des mois nager 
en plein bonheur, peut-elle 
avoir l’idée de poser un geste 
aussi lourd de conséquences? 
En l’espace de quelques heu­
res, tout le milieu artistique se 
posait des questions et s’infor­
mait de l’état de la jeune 
vedette. Malgré tout, il était 
impossible à ce moment de 
savoir si oui ou non la vedette 
de “L’Initiation” avait voulu 
se suicider dans un moment 
de désespoir.

Ce n’est que le lendemain 
matin que des intimes de la 
blonde enfant m’ont confirmé 
la nouvelle. A ce moment on 
m’a raconté qu’elle était sortie 
de clinique et que son état 
n’inspirait plus aucune 
crainte. Encore une fois le 
phénomène numéro 1 de notre 
industrie du spectacle venait 
de causer un émoi chez les 
copains, et le public serait 
certainement attristé d’ap­
prendre que Chantal Renaud 
traverse actuellement une 
période aussi dépressive. Pour 
en venir à vouloir s’enlever la 
vie, il faut en avoir drôlement 
marre de tout, que ce soit du 
côté professionnel ou senti­
mental. Cependant, on peut 
encore s’interroger sur les 
raisons qui ont pu provoquer 
le drame en question. Person­
nellement, cette histoire m’at­
triste profondément, car je 
croyais Chantal beaucoup 
plus forte, et capable de faire 
face à toutes les situations. 
Aujourd’hui, comme tout le 
monde, je suis forcé de réaliser 
qu’elle n’est qu’une toute 
petite fille, qui n’en peut plus 
d’être une bête de publicité, et 
qui est prête à tout pour sortir 
de cette galère dans laquelle 
elle s’est embarquée bien 
malgré elle il y a de cela qu*

Chantal a connu une annee 
bien difficile. Premièrement il 
y eut le tournage de “L’Initia­
tion” et le fait de retrouver ses 
“foufounes'” à la première 
page de tous les journaux 
spécialisés. En même temps, 
elle tombe amoureuse de son

partenaire, le français Jacques 
Riberolles, et elle ne sait plus 
quoi faire. Elle fs^jt des voya­
ges éclairs à Paris pour le 
retrouver, puis revient ici, en 
laissant son coeur dans la 
Ville-Lumière. Je me souviens 
très bien de cette longue con­
versation que j’ai eue avec elle 
en décembre dernier à “La 
Seigneurie” de Denyse Filia- 
trault. Elle venait tout juste 
de rentrer de France, et séparé 
de son nouvel amour, elle 
avait de la peine à se mouvoir. 
D’ailleurs pour ne pas se sen­
tir si loin de Riberolles, elle 
avait gardé à sa petite montre 
l’heure européenne. Elle était 
tourmentée comme je ne l’a­
vais jamais vue. Elle savait 
qu’elle quitterait dans un 
avenir immédiat Donald

À QUI LA 
FAUTE?

Lautrec, avec qui elle avait 
connu trois années de bon­
heur. Et surtout elle ne vou­
lait pas lui faire de chagrin, 
car elle l’admirait toujours 
comme auparavant:

—“Je suis la fille aux dra-

Ses” m’avait-elle confié les 
rmes aux yeux. Quelques 
jours avant le Premier de l’an, 

une comédienne très connue 
me donnait un coup de fil

était pendue au bras de Ribe­
rolles, mais son sourire ne 
pouvait cacher le désespoir 
qui l’envahissait. Elle savait 
que dans l’esprit des gens, elle 
était la grande coupable. Et 
au fond, que pouvait-elle 
faire? On ne pouvait tout de 
même pas la forcer à vivre sa 
vie avec un homme qu’elle 
avait fini d’aimer.

Au cours des mois qui suivi­
rent, la cote de Chantal a 
baissé considérablement. Bien 
sûr, on la retrouvait toujours 
sur les premières pages, mais 
pour le public elle avait perdu 
son image de femme enfant 
fragile. On la voyait désormais 
comme une femme capable de 
poser des actes lourds de con­
séquences. Elle déclara elle- 
même à plusieurs reprises 
qu’elle commençait une nou­
velle vie où elle devait faire 
face à ses responsabilités. 
Avant, elle avait été traitée 
comme une marionnette. 
Maintenant elle devait se 
débrouiller toute seule, et 
discuter comme une grande 
fille ses contrats.

Certes Chantai Renaud est 
très amoureuse de Riberolles. 
Au cours de certaines entre­
vues, ce dernier a précisé qu’il 
n’avait jamais été aussi heu­
reux. Mais avec les mois, cela 
ne suffisait peut-être plus à la 
petite Renaud. Avec Lautrec, 
elle avait une certaine sécuri­
té, maintenant, elle savait 
Riberolles marié, et elle a eu 
peur de le perdre. Chantal est 
une femme, toute petite, qui a 
besoin d’être protégée. Au

pour m’annoncer que la petite cours des derniers mois, elle a 
Renaud avait quitté définiti­
vement Lautrec pour aller 
rejoindre l’acteur français 
dans la capitale française. 
Comme le public qui adulait 
ce si joli couple que formaient 
Chantal et Donald, j’ai été 
bouleversé. Quelques semai­
nes plus tard, la jeunesse 
canadienne apprenait avec 
beaucoup de chagrin que 
Lautrec avait tenté d’en finir 
avec la vie, en absorbant une 
trop forte dose de somnifères. 
Son gérant, Y van Dufresne 
l’avait sauvé de justesse du 
grand voyage. Ce drame se 
passa quêlques jours avant la 
première de “L’Initiation”. Je 
me souviens très bien qu’à la 
conférence de presse, Chantal

p I

été ridicule avec les membres 
de la presse, et j’ai été le 
premier à condamner son attL 
tude. Aujourd’hui, je le 
regrette publiquement. Je 
n’aurais jamais pu penser 
qu’une jeune personne, qui a 
déjà pu écrire des choses aussi 
magnifiques, que “Le boudoir 
rose”, puisse en venir à être 
aussi basse. Et quand * on 
m’annonça que la jeune 
Renaud avait voulu mourir, je 
me suis senti coupable, et j’ai 
eu peur. Il est vrai que j’ai été 
très dur avec elle, mais c’est 
parce que je n’avais pas com­
pris que derrière son agressi­
vité maladive, se cachait un 
grand désespoir de jeune 
femme insécure.
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ÇA BOUGE AVEC 
JACQUES BOULANGER

Christyne Chartrand est 
venue parler à Jacques Bou­
langer de son nouveau micro­
sillon.

Norman Knight lui appre­
nait qu’il avait définitivement 
laissé son métier d’adminis­
trateur à la radio pour se 
relancer dans la chanson

Michel Conte prepare une 
nouvelle série de concerts 
dans les églises

Georges Dor — on peut 
l’entendre présentement à la 
Place des Arts. Les Baronets, 
Clémence Desrochers, Fran­
çoise Lemieux ont parlé de 
“La belle amanchure” qui 
vient de débuter Au Patriote 
à Clémence.

GRÂCE À CKVL-FM, LE CHAPELET CONTINUE

NORMAND 
HUDON 
ET SON 

ACADÉMIE
Normand Hudon, 

qui jouit d’une réputa­
tion internationale en 
tant que peintre-cari­
caturiste, est un autre 
des grands artistes 
dont le Québec a lieu 
de se glorifier. Il est 
venu parler avec les 
auditeurs de CK VL de 
l’Académie Normand 
Hudon qui a ouvert ses 
portes à la fin de sep­
tembre. L’Académie 
Normand Hudon dis­
pense des cours de 
peinture à tous les 
gens désireux, soit 
d’acquérir, soit de 
perfectionner cet art.

A la même émission. 
La jolie chanteuse 
Anne René, la nouvelle 
protégée des Produc­
tions Guy Cloutier. 
Elle enregistre sur 
étiquette Nobel.

Devant la disparition du 
chapelet sur les ondes de 
CKAC et sur la demande de 
l’Archevêque de Montréal, 
Monseigneur Paul Grégoire, le 
Président du poste CK VL, M. 
Jack Tietolman, a décidé de 
mettre les ondes de CKVL- 
FM à la disposition de tous 
les fidèles qui désirent ardem­
ment continuer à suivre cette 
pratique religieuse.

M. Tietolman est con­
vaincu que dans cette période 
de bouleversement total que 
nous traversons, il est plus 
important que jamais de se 
rattacher à des valeurs sûres.

Ce geste fort louable a 
provoqué des centaines de 
téléphones de félicitations de 
la part des auditeurs et de 
personnalités connues.

mm

Les autorités ecclésiastiques se sont rendues à l’émission La foule se rend en grand nombre à la cathédrale de
DEFI, animée par Yvon Dupuis. De gauche à droite: Jean- Montréal pour le chapelet.
Marie Ménard de CKVL, le Révérend Père Louis Telmosse, 
c.s.v., curé de St-Viateur d’Outremont, Yvon Dupuis, Mon­
seigneur Paul Grégoire, archevêque de Montréal, Monsei­
gneur André Cimichella, évêque auxiliaire de Montréal et 
curé de la cathédrale Marie-Reine-du-Monde. Debout: M.
Albert Cloutier, directeur des programmes de CKVL et M. 
l’Abbé Pierre St-Cyr, secrétaire de Monseigneur Grégoire.
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UN “SHOWER-SURPRISE” 
ET QUELLE SURPRISE!

Marie-Josée Longchamps n’a peut-être pas eu la grande sur­
prise de sa vie mercredi dernier (cette surprise, elle l’attend avec 
impatience dans quelques semaines) mais je dois avouer qu’elle ne 
s’attendait guère d’être ce même soir la vedette d’un “ s ho wei^ sur­
prise”.

Avant de vous dévoi­
ler tous les détails de 
cette amusante récep­
tion, je dois ici vous 
avouer, à vous tous les 
admirateurs de Miss 
Télévision ‘70, que je 
lui ai accordé un petit 
congé bien mérité qu’­
elle a d’ailleurs accepté 
avec joie. Donc cette 
semaine, j’essaierai 
d’être à la hauteur de 
la situation et de ren­

dre cette chronique aussi inté­
ressante qu’elle le fait habi­
tuellement.
PAS DE SOUPER EN 

TETE-A-TETE. . .
Marie-Josée s’attendait à 

un souper en tête-à-tête avec 
sa soeur Louise lorsqu’elle 
accepta son invitation une 
semaine auparavant. Jamais 
elle ne s’était douté qu’on lui 
avait organisé un shower et, 
lorsqu’elle arriva chez sa 
soeur tout laissait encore 
croire que le projet du souper 
à deux allait bon train. Ce 
n’est qu’en descendant au 
sous-sol de la résidence des 
Resther qu’elle découvrit 
l’heureux stratagème. Une

quinzaine de ses amies ainsi 
que sa mère l’attendaient 
silencieusement dans l’obscu­
rité. Lorsque la lumière se fit, 
Marie-Josée n’a pas caché sa 
joie et sa surprise. Les émo­
tions passées, la conversation 
a évidemment porté sur l’arri­
vée prochaine d’un ou d’une 
petite Larsen. Il a même été 
question du nom mais je pré­
fère ici garder le silence et 
laisser à Marie-J osée Long- 
champs la joie de vous l’an­
noncer très prochainement.

La soirée s’est ensuite 
déroulée dans une ambiance 
chaleureuse et, entre deux 
verres de vin, la future 
maman a découvert parmi les 
présents un magnifique parc 
pour enfant de conception 
très moderne.

DU NOUVEAU EGALE­
MENT POUR SA SOEUR 

LOUISE
Jamais deux sans trois dit 

un proverbe. Chez la famille 
Delongchamps, il semble que 
le proverbe ait bien été appli­
qué! En effet, la soeur de 
Marie-Josée, Louise Resther,

attend également un enfant 
pour la fin du mois d’avril.

Pour les plus curieux, men­
tionnons que Louis-Simon 
(vous savez celui que Marie- 
Josée appelle “la petite pes­
te’’) est le fils de Louise 
Delongchamps-Resther. Pour 
la maman de notre Miss 
Télévision c’est l’espoir que 
l’une ou l’autre donnera nais­
sance au moins à une autre 
fille. Quant à Marie-Josée, 
peut lui importe. “Que ce soit 
un gars ou une fille, nous 
avoua-t-elle, ce sera mon 
enfant. Je n’ai d’ailleurs 
aucune préférence et durant 
ma grossesse, je ne me suis 
pas attardée une seule minute 
à ce petit détail”.

Donc, plus que quelques 
semaines avant l’heureux 
moment. Je dois ici vous 
avouer que la très future 
maman se porte à merveille et 
que jamais je ne l’ai vue aussi 
joviale et détendue. Et, une 
petite gageure avant de termi­
ner. . . j’ai la nette impres­
sion que ce sera une fille. . . 
et vous?

LOUISE PILON

Prise sur le vif! Voici l’expression de Marie-Josée Long- 
champs qui ne cache pas sa joie et sa surprise alors qu’elle 
découvre que le souper en- tête-à-tête qu’on lui avait pro­
posé n’était qu’un alibi pour un “shower” en son honneur. 
A l’arrière le futur papa Johannes et son beau-frère Claude 
Resther.

*** l V>

VU*st<i
Une photo pour l’album familial de Marie- 
Josée. A gauche sa mère et à sa droite, la 
responsable et l’hôtesse de la soirée Louise 
Delongchamps-Resther. Cette dernière 
attend d’ailleurs la naissance d’un deuxième 
enfant pour la fin d’avril.

Et voilà Marie-J osée se remet de ses 
émotions en m’avouant qu’elle ne se dou 
tait vraiment de rien.
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SALUT 
JANISÜ!

Les deux mains dans l’stucco de Richard, les jeans 
pleins de peinture, la sableuse électrique qui te déchire 
le tynpan puis la radio qui t’annonce que Janis vient 
d’crever.

Tu laisses tomber 
l’stucco par terre, tu t’allu­
mes une cigarette puis tu te 
demandes, tu lui deman­
des: qu’as-tu fait Janis? 
Ma folle, ma ténébreuse, 
ma grandiose Janis; pour­
quoi ces piqûres hypoder­
miques sur tes bras? As-tu 
pensé à tous ces gens qui 
t’aimaient? Tous ces gens 
qui t’aimaient; comme on 
aime une fleur: tellement 
c’est beau une fleur. La 
Janis, ma Janis, celle de

JE VOIS SIGGERE...
JANIS JOPLIN (I got dem 
ol’Kosmic Blues again mama) 
Columbia 9913 II ne s’agit pas 
d’un nouvel album; mais je vous 
le suggère à cause des événe­
ments qui ont fait que Mme 
Joplin est passé de vie à trépas. 
C’est le second album q’à fait 
Janis et il est formidable. Il faut 
se le procurer pour sentir cette 
force qu’avait la Joplin. Si vous 
voulez écouter Janis et l’appré­
cier comme tant de gens ont pu 
le faire depuis quelques années. 
Salut Janis!!!

r /•:
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THREE DOGS 
NIGHT: Dl 

RÉCHAUFFÉ

Philippe, des Hell Angels, 
du Big Brother: elle s’en est 
allée.

Salut Janis! Je ne t’ou­
blierai jamais. (As-tu déjà 
essayé d’oublier un ami) 
Ta vie si folle, si décousue, 
fut-elle m’avait toujours 
passionné. Je t’écoutais 
chanter; comme on écoute 
une amie dire qu’elle 
t’aime et t’aimera long­
temps. Une Janis, pleine 
d’envergure, de voix, de 
sentiments, tu n’oublies 
pas çà comme un charme. 
Ceux que tu as aimés, ils te 
restent toujours en 
mémoire.

Salut Janis! T’avais 
juste 27 ans; le temps d’un 
sourire, d’une chanson; 
juste le temps d’un peu 
d’amour. Tu t’en vas trop 
vite, Janis. Je n’ai même 
pas eu le temps de te voir, 
de te serrer dans mes bras, 
te dire combien je t’avais 
toujours aimée. T’aurais 
peut-être ri de moi, mais çà 
fait rien: on ne pouvait t’en 
vouloir.

Salut Janis! Je lève mon 
verre, je pense à toi. Il est 
plein de cognac, ce bourbon' 
envoûtant, qui te saoule la 
gueule pour te faire oublier 
un chagrin. Ce bourbon 
que tu as connu, que tu as 
bu.

Salut Janis!

Je ne sais si vous avez déjà essayé d’assister à un spectacle super-heavy avec un 
violent mal de tête: laissez-moi vous dire que l’expérience m’a énormément déplu.

Tout d’abord je dois constater que notre public montréalais est super-niaiseux 
par moment. Un spectacle de deux heures ça passe bien; du moment que tout le 
monde est bien assis et regarde docilement le spectacle. Dimanche soir dernier presque 
tout le monde a dû regarder le spectacle debout à cause d’une bande de boogaloos 
enthousiastes qui s’étaient massés devant la scène. Mais laissons tomber ces attitudes 
désagréables pour parler de ce spectacle des Three Dogs Night.

Il faut avouer que le groupe présente un spectacle, un vrai, avec beaucoup de 
gadgets visuels. Mais il faut se rendre à l’évidence que malgré tous ces gadgets, T.D.N. 
est loin de la création et du renouveau. Le groupe nous sert une musique qui trop 
malheureusement sent le réchauffé et le déjà vu. Cependant il faut admirer le travail 
des musiciens qui se sont très bien acquittés de leur tâche. (A souligner; l’excellent 
solo du batteur).

Bref Three Dogs Night nous a apporté que très peu de surprises, sauf que nous 
pouvons constater qu’il y a encore un immense public pour ce genre de spectacle. Une 
autre agréable surprise fut Jean, Jay & François. Les voix de ce trio sont très agencées 
et les compositions agréables. Un seul reproche: on ne peut s’empêcher, à l’audition de 
leur spectacle, de penser à Crosby, Stills, Nash & Young.

\fltt omLXj£
Voici la pochette 
du disque que les 
Français peuvent 
se procurer.

MARC HAMILTON ATTEINDRA 
LE MILLION DE VENTE

Marc Hamilton est rentré à 
Montréal lundi dernier. Après 
un séjour de quelques semai­
nes à Paris, où il est allé 
montrer de quoi il avait l’air, 
il est revenu à Montréal ou sa 
soeur, quelques amis et son 
amie Monique l’attendaient 
impatiemment. Son arrivée a 
été suivie d’une petite récep­
tion à l’hotel Hilton.

C’est avec un plaisir évi­
dent que Marc Hamilton a 
rapporté de Paris la pochette 
(avec le disque . . .) de son 45 
tours-succès. En effet,, il a 
vendu là-bas, en 50 jours,
600,000 copies de “Comme 
j’ai toujours envie d’aimer”.
On se souvient qu’il en a 
vendu plus de 150,000 au 
Québec, un record, ce qui 
porte son grand total à 
750,000. Le million n’est plus 
très loin . . .

C’est probablement en 
pensant à ce chiffre magique 
d’ailleurs qu’Hamilton était 
à Paris: il y a établi des con-

Marc Hamilton quitte l’aé­
roport de Dorval, tenant 
bien serrée contre lui son 
amie Monique.
tacts et préparé son prochain 
voyage. Signalons aussi qu’il 
a rencontré Robert Charlebois 
tout à fait par hasard sur les 
Champs Elysées.

Marc Hamilton est ici assis en compagnie de son amie 
Monique et de membres de sa famille; il y a à peine deux 
heures qu’il est arrivé.

JACQUES DUTRONC AU QUEREC
Y* • «

>1
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Jacques Dutronc fera plusieurs émissions de télévision au 
cours de son séjour au Québec.

Jacques Dutronc, le populaire chanteur français, sera en 
terre québécoise pour dix jours à compter du 19 octobre. Il 
viendra présenter son tout nouveau 45 tours. “A la queue les 
Yvelines” et “Il suffit de leur demander”. L’auteur de grands 
succès, tels que “Les Playboys”, “Le responsable”, “L’hôtesse 
de l’air”, “L’idole” et “Les cactus” fera une tournée de plu­
sieurs villes de province: Rimouski, QuébeCi Montréal, Sher­
brooke, Chicoutimi, Jonquière, TroisrRivières.
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POUR LA PREMIGRE FOIS AU CANAL 2

Jean Dumas explique à l’enre­
gistrement de Margo, une des 
scènes que devra interpréter 
Luce Guilbault.

<5
Avez-vous déjà été aux prises 
entre d’innombrables appels 
téléphoniques et une sauce à 
spaghetti à préparer? Tentez 
l’expérience et vous verrez.

Jean Duceppe et Hélène Loiselle sont les parents Christine Olivier est celle 
de cette fille d’aujourd’hui. qui est aimée et qui aime,

elle vit un amour incroyable, 
' Gilles Renaud est son parte­

naire.

LES NUITS D’ARABESQUE
Madeleine Gagnon-Mahony nous révèle par un texte fantaisiste le 

drame d’une fille laide chez qui se réfugie celui qu’elle aime et dont elle 
rêve. Celui-ci- en aime une autre qui à son tour en aime un autre, bref, 
une histoire invraisemblable. On retrouve dans cette mini-pièce, Chris­
tine Olivier, Gilles Renaud, France Laverdière, Jean Duceppe et Hélène 
Loiselle.

r : ^ <
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Tout l’angoisse du drame qu’elle 
vit se lit sur le visage de Luce 
Guilbault.

CANADIENNES

0
Pourquoi ne pas se retrou­
ver dans le même lit lors­
qu’on croit s’aimer. Les 
rôles vedettes sont tenus 
par Christine Olivier et 
Gilles Renaud.

MARGO
Une pièce de Marc-F. Gélinas mettant en vedette qu’un seul et 

unique comédien, Luce Guilbault. L’auteur nous raconte la journée 
d’une jeune femme nerveuse qui se partage entre la cuisson d’une 
sauce à spaghetti pour une réception du lendemain et de nombreux 
appels téléphoniques. A mesure que se succèdent les appels, on peut 
reconstituer le drame qu’elle tente de cacher à ses interlocuteurs.

Dans le cadre des “Beaux Dimanches”, la société d’Etat continue de pré­
senter des créations d’auteurs canadiens, c’est ainsi que dimanche le 18 octo­
bre prochain le canal 2 offrira trois créations canadiennes le même soir. On

retrouvera une pièce de Marcel Sabourin, un texte fantaisiste de Madeleine 
Gagnon-Mahony et une pièce de Marc-F. Gélinas. Ces trois mini-télé-théâtres 
sont une réalisation de Jean-Paul Fugère.

Marcel Sabourin, qui 
s’est fait connaître du 
grand public par le film 
“Deux femmes en or’’ a 
écrit le texte de “Les 
Cuisines’’.

O
Le type même de la bonne 
ménagère qui prend 
quelques moments pour 
rapporter les dernières 
nouvelles.

Comme tous les ménages, 
le couple-vedette de 
l’émission est aux prises 
avec des problèmes.

Denise Proulx, Roland Bédard et le petit Marcel Pagé 
sont les principaux personnages de “Les Cuisines*'.

■n k''13r'î

LES
CUISINES

D’après une nouvelle de 
Marcel Sabourin, “Les 
Cuisines” veut démontrer 
que les téléromans sont le 
plus souvent le reflet de 
ceux qui les regardent. 
L’auteur fait ici un paral­
lèle entre les habitudes de 
vie des personnages princi­
paux de sa pièce et ceux 
d’un feuilleton qu’ils regar­
dent à la télévision, les­
quels suivent à leur tour un 
autre feuilleton au petit 
écran. C’est pendant l’é­
mission télévisée que se 
joue le drame. On retrou­
vera Béatrice Picard, l’au­
teur Marcel Sabourin, 
Roland Bédard et Denise 
Proulx.

\
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DISQUE de ta SEMAINE
Jacques Dutronc

La Cie de disques Warner Bros du Canada offre 
cette semaine le tout nouveau microsillon de Jacques 
Dutronc publié sous l’étiquette Vogue. Ce microsillon 
portant le numéro de série 6034 a pour titre principal: 
Le Responsable. Toutes les chansons de ce disque sont 
dues à la collaboration Lanzmann-Dutronc. Voici les 
titres de ce trente-trois tours: 1-Le responsable, 2-L’i- 
dole, S-L’amour et le moteur du monde, 4-La maison 
des rêves, 5-Quand c’est usé on le jette, 6-Les petites 
annonces, 7-Ou est-il l’ami Pierrot, 8-L’aventurier, 9- 
Laquelle des deux est la plus snob, 10-Les femmes des 
autres, 11-La paresse, 12-L’hôtesse de l’air.

MICROSILLONS

GAGNER
Pour recevoir le "disque de la semaine,” il vous suffit 

de découper le coupon ci-dessous et de le faire parvenir 
rapidement à TELE-RADIOMONDE, a/s LE DISQUE 
DE LA SEMAINE, 4270 rue Papineau, Montréal, 
P.Qué. Dix lettres seront tirées au hasard chaque 
semaine et les noms gagnants apparaitront dans 
l’édition suivante. Bonne chance à tous.

LISTE DES GAGNANTS - ROGER WHITTAKER
Albert Scmsregret, 1797 

St-Hubert Montréal.
(anine Lamontagne, 

v>/9 Hochelaga, Montréal, 
nanne Blain 4856 

Boyer, Montréal.
Pauline Boudreau, 957 

St-Jacque$, St-Jean.
Raymond Chaussé, 

10562 Christophe-Colomb, 
Montréal.

Louise Graveline, 750 
Larocque, app. 3, St-Hya- 
cinthe. .

Diane Miron, 50 rue Joly, 
St-Thomas, Co. Joliette.

Rolande Jolicoeur, 9000 
rue Foucher, Montréal 354.

Jacqueline Lavoie, 411 
rue Goineau, app. 5, Pont- 
Viau-Laval.

Jean-Marc Robidoux, 
100, 8ieme Avenue Lasalle.

Disque de la semaine . . . Jacques Dutronc

NOM .....................................................................

ADRESSE ......................................................APT...

VILLE............................................................. RROV

Il semble assuré maintenant que Jean Rafa ait trouvé un 
successeur pour la promotion de la pétanque au Québec. En 
effet, le compositeur-chanteur Jean-Loup Chauby organi­
sait dimanche dernier son premier tournoi annuel de pétan­
que au Québec. Près de 100 personnes s’étaient inscrites 
pour se disputer de nombreux trophées et une bourse de 
$400.

JEAN-LOUP CHAUBY 
PREND LA RELEVE 

DE JEAN RAFA

Le père de la pétanque au Québec Jean Rafa admire en 
compagnie de Jean-Loup Chauby les dix-neuf trophées. Les 
gagnants de ce concours qui se tenait au Parc Lafontaine 
sont Monsieur et Madame Jean-Claude Ami et René Ami.

(Photos Rolland)

w a r>io vous en dit plus
t,, Mariette

voix. Etant à 
organiser un grand nombre de 
défilés de mode, elle doit 
surveiller de très près sa 
santé.

Saviez - vous 
que Chantal 
Pary possède 
plus de soi- 
x a n t e - d i x 
chandails dif­
férents? C’est 
presque un record.

• ••
Les personnes 
qui désirent 
obtenir des 
laissez - passer 
pour assister à 
l’en re gi st re­
ment des 
émissions du 

“10”, peuvent le faire en com­
posant 526-9251 et demander 
Huguette Dionne au poste 
329. Ainsi vous pourrez assis­
ter à toutes vos émissions 
favorites dont “Jeunesse” 
animée par Pierre Lalonde.

Le journaliste
«k-au anime 4ÉÉHj
tous les 1
d i m anches Kâ
matin sur les »
ondes de

magazine LM du Dimanche”, 
on y retrouve les dernières 
nouvelles du week-end, Pierre 
Pascau qui s’entretient avec 
une personnalité, ainsi qu’une 
chronique de voyage.

^ N » / X _—-
$500.00 — $500.00 $6,000.00 — $500.00 — $500.00

"V/ I
C’EST PAYANT P’ACHETER LE

MOT-MYSTÈRE*
En août dernier, 116 gagnants se sont partagé plus de $6,000.00

$50000
TENTEZ
VOTRE

CHANCE
s500°°

M. Jean LeGuerrier, 1507 Ducharme, Outremont, P.Q. $300.00; Mme 
André Ouimet, St-Pie de Bagot, Co. Bagot, P.Q. $300.00; M. Jean-Marie 
Villeneuve, 681 rue Elgin, Bagotville, Co, Dubuc $300.00; Mlle Gracia 
Gamache, 77 rue Commerciale, Normétal, Abitibi O. $300.00; Mme 
Rita Gauthier 1206 St-Réal, Montréal P.Q. $400.00; Mlle Micheline 
Quintin, 277 Roi du Nord, Ste-Rose Qué. $300.00; M. Gilbert Carrière, 
Rang 7 Sud, Nominingue, Co. Labelle, P.Q. $300.00; M. Jean-Claude 
Gratton, Ste-Monique, Co. Deux-Montagnes, P.Q. $300.00; M.M. Paul 
Lafrance, 495 St-Jean, Québec, Qué. $300.00; Mme Elise Macgy 1405 
— lere Avenue, Québec, Que. $300.00; M. Raymond Landry 335 — 
27ieme rue. Ville Duberger, Québec, $300.00; M. F. Ravielle, 6632 Dro­
let, Montréal, P.Q. $400.00; Mme Fernande Richer, 12282 O'Brien, Car- 
tierville, Montréal 391, P.Q. $300.00; M. Marius D'Amour, Badge 
number 9041, Churchill Falls, P.Q. $400.00; M. Thomas Lemmo, 105 
Sauriol O. Ahuntsic, Montréal, $400.00; M. Claude Legault, 5380 Henri- 
Bournssa Montréal Nord. P.Q. $400.00: et 100 prix de consolations de

COMMENT Y PARTICIPER?
Il suffit de faire parvenir l'une des 12 réponses des 
fascicules en vente dans tous les kiosques de la 
Province, à Case Postale 176, St-Eustaohe, Québec.

_______ ___________________ D
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You Can't Win Them AU

UNE BATAILLE 
BIEN PEBBLE!

, avec“You Can’t Win Them AU

I Tony Curtis et Charles Bronson, au 
cinéma Atwater I.

Il n’y a pas pire tête de turc que 
deux Américains en quête d’argent et 
de tuerie.. .à condition qu’ils évoluent 
en Turquie!

C’est ce que prouve le dernier-né 
de l’éternelle série “quelques briques 
d’or, une belle ténébreuse et une grosse 
pile de cadavres”.

Deux aventuriers “envahissent” la 
Turquie du début du siècle, qui se 
débat dans les révolutions, les coups 
d’état et les guerres extérieures.

Ce sera le début de leurs mésaven­
tures. Comploteurs malchanceux, ils 
voudront tout au long du film, 
manoeuvrer les turcs, mais c’est eux et 
leur gang qui feront à chaque fois les 
frais des pots cassés.

Un Charles Bronson cabotin, un 
Tony Curtis qui commence à jouer 
vraiment en vieillissant se débattent 
pendant une heure et quelques pour 
nous faire croire à leur histoire. Une 
bataille perdue. Ce n’est qu’à la fin 
avec l’arrivée du nouveau maître de * 
Turquie que tout cela accrochera. Ce 
vieil homme a un je ne sais quoi qui 
fait tellement “anti-comédien” qu’on le 
croit sur parole.

C’est bien tard, 
bien trop tard pour 
sortir autrement que 
déçu de cette nouvelle 
accumulation de 
cadavres qui s’écra­
sent comme des 
marionnettes manipu­
lées par des mains 
lourdaudes.

Pour amateurs 
chroniques de massa­
cres seulement.

par 
Denis 
Lamoureu]

“L’Acte du Coeur”

AVEC GENEVIÈVE
C’ÉTAIT GAGNÉ A L’AVANCE

“L’Acte du Coeur”, avec Geneviève Bujold, Donald Sutherland, et Monique 
Leyrac: un film canadien de Paul Almond, aux cinémas Le Dauphin et Place du 
Canada.

Au départ, avant même d’avoir mis le pied au Dauphin, “l’Acte du Coeur” avait 
presque gagné la partie. La partie public et la partie qualité. La présence de Gene­
viève Bujold suffit en effet pour faire s’aligner interminablement les foules de spec­
tateurs et pour faire oublier les défauts du film.

Une très pieuse jeune personne, une religieuse manquée en quelque sorte, s’é­
prend d’un prêtre. De ce thème de base sortiront bien des situations destinées à faire 
évoluer l’héroine dans à peu près toute la gamme des sentiments. Une constance: 
chez elle tout est si naturel, que les actes les plus répréhensibles (selon sa morale) 
semblent les plus purs . .. comme cette scène où, succombant enfin à la passion qui 
les dévore, le prêtre et son “admiratrice” se noient d’amour devant le tabernacle.

Elle sera pure jusqu’au bout... jusqu’à l’ultime sacrifice. Elle s’immolera avec 
la même simplicité.

On ne peut en dire autant du film, qui est tortueux, quelquefois hermétique et 
veut trop jouer sur l’élément couleur locale. Particulièrement lors d’une scène plutôt 
enfantine sur le séparatiste type, version anglo-saxonne.

Un film donc qui se voit avec plaisir, mais sans qu’on sente ensuite le moindre 
besoin d’y revenir. Geneviève, après tout, jouera dans bien d’autres films.

£

LAMA 
TURNER

AU CANAL 10
Dans le cadre des Grandes 
productions , le canal 10 
présente mercredi le 14 
octobre un film américain: 
“Ma vie à Moi” version 
française de “A Life of her 
Own” avec Lana Turner et 
Ray Milland.

Vr tu ^

- ■ ' - b V-.-
« I Ÿv* -

y»

*■-. p - 
' \ i ^

. ^ 4sw "

J

“MOVE”
Elliott Gould est d’autant 
plus insupportable que ses 
films sortent à la cadence 
d’une mitrailleuse. Après 
“Mash” et “Getting Straight” 
voici que “Move” a fait son 
apparition au Palace ven­
dredi dernier. On peut être 
très sceptique sur les chan­
ces de voir Elliott Gould 
abandonner son cabotinage 
habituel.. T

V/

Yimsi
—En complément de pro­

gramme à “L’Acte Du 
Coeur”; “Novembre”, de 
l’Office National du Film. 
Un bijou de documentaire 
... un des meilleurs produits
depuis 10 ans.* * *

—Apartir du 9 octobre, le 
cinéma Kent a commencé la 
présentation d’une série 
spéciale, choisie parmi les 
meilleurs films produits 
depuis une vingtaine d’an­
nées. Chaque film tiendra 
l’affiche une semaine et le 
tout est placé sous l’égide 
des 50 ans de Famous 
Players.

LES QUEBECOIS POURRONT VOIR 
“QUIET DAYS IN CLICHY”

La semaine dernière, le metteur en scène 
et trois comédiennes du film “Quiet Days 
in Clichy” tiré de l’oeuvre de Henry Mil­
ler, sont arrivés à Montréal, De gauche à 
droite: Mette Campbell, Richard Heil­
man, vice-président de Cine Art, Martine 
Leroy, Nanna Cartwright, Jens Thorsen , 
le metteur en scène, Andres Stephansen, 
le producteur du film.

—Les films mettant en 
vedette des acteurs noirs 
sont de plus en plus nom­
breux. “Because” le public 
noir qui atteint les 30 mil­
lions en Amérique. La der­
nière vedette de couleur à 
nous parvenir d’outre-fron­
tières: Janet MacLachlan, 
qui évoluait sur l’écran du 
Palace, dans “Darker Than 
Amber”. Ses évolutions 
n’ont pas dure longtemps.
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CCA présente DIRECTEMENT DE MEXICO
Un éblouissant panorama do folklore mexicain

Bàflet
Folklotico

Mexico
Ses danses trépidantes, ses chants exotiques, 
sa musique envoûtante, ses costumes féériques.
75 danseurs, chanteurs et instrumentistes

JIU. VEN. SAM. DIM. 22, 23, 24, 25 OCT. 8h.30
matinée: dimanche 25 act. 2h.30
Soirs: $2,50 — $3 00 — $4. — $5.50 — $6.50 
MATINEES: $2. — $2.50 — $3. — $3.50 — $4. — $5.

Billets en vente. Place des Arts, CCA. 1822 o. Sherbrooke (vowv sol). Ed

bois. 2115 e jeon Talon. Gokpeou 1480 Fleory. Ahontoc Poctfic Trowel. 
4950 Oueen Mary. Bonder's 1 188 o Bernard. Universal Sto 4617 O* des 
Sources. P. Des Ormeaux. Pharmacie Nudde. Centre <f achats laval et Ne 
Perrot; librairie Ado tfck 10827 Pèe IX; leQOult. 1087 Notre Dame. 
Lochme; Aubaine du Coupon. 176 St-Eustoche. Motel lucerne 4950 e. 
Sherbrooke; Oméga, Place Porto BeNo. Brassard

RESERVATIONS: 932-2171

amp

SALLE WILFRID^miETO

PLACE DES ARTS. Montreal

Pas de frais d'entrée. 
Musique continuelle 
avec discothèque tous 
les soirs.

it DIANE
MARTIN mc

it TRIO de
JEAN-LOUIS 
MORIN ~ans1ea

it SPECTACLES
A COMPTER DE JEUDI

DIMANCHE OUVERT DE 1 H. P.M. 
A MINUIT

EN VEDETTE CETTE SEMAINE

LOU LOU SIMONS ET JEAN NOEL

OIE!
LE BALLET 
FOLKLORI011E 
DE MEXICO 
EST ARRIVÉ

Le Ballet Folklorique de Mexico 
sera à Montréal, à la Salle Wilfrid- 
Pelletier de la Place des Arts, du 22 
au 25 octobre. La troupe mexicaine 
qui vient de faire une tournée triom­
phale de plusieurs villes américaines 
s’est attirée là-bas les éloges unani­
mes des critiques.

Cette compagnie de plus de 100 
danseurs, chanteurs et musiciens 
donne un spectacle d’une couleur et 
d’une virtuosité rarement égalées. Si 
les rythmes endiablés vous plaisent, 
ne manquez pas ce spectacle.

LUCIEN BOYER
est maintenant 
RÉTABLI b

Le fantaisiste Lucien Boyer 
est maintenant complètement 
remis d’une opération qu’il a 
subie à la colonne vertébrale.

II a repris ses activités la 
semaine dernière, en donnant 
son spectacle au Le Baron où 
les spectateurs ont pu se 
rendre compte qu’il est plus 
en forme que jamais.

Il lui faudra se ménager, 
bien sûr, mais il pourra quand 
même poursuivre sa tournée 
des cabarets de la province.

PATRICK 
LANCASTER... 
un NOM 
à surveiller

Il ne fait pas de doute que la fière allure de Patrick 
Lancaster saura plaire aux jeunes filles.

—

♦ f

Un nouveau visage vient de lancer son premier 
disque pour la maison Polydor. Il s’agit de Patrick 
Lancaster, un beau grand jeune homme à l’allure 
masculine et romantique.

Excellent chanteur, Patrick Lancaster peut chan­
ter un peu tous les répertoires, du folk rock au rhythm 
n* blues. Originaire de la ville de Québec, il a pour­
suivi des études supérieures à McGill avant de se diri­
ger vers ie domaine artistique.

Les deux titres des chansons que Patrick Lancas­
ter vient d’enregistrer sont: “Aujourd’hui c’est mer­
veilleux” et “Seul dans la vie”.

Ce Patrick Lancaster possède un talent certain 
que le public pourra apprécier au cours des semaines 
qui viennent alors qu’il sera invité aux nombreuses 
émissions destinées aux jeunes.

MUSIQUE
CONTINUELLE

TOUS LES SOIRS Pour un temps limité
“Montréal est entré complè­
tement dans lére du Ver­
seau ... Un spectacle vivant, 
captivant !”

La Presse
Billets de choix disponibles
• GUICHETS DE LA COMÉDIE
• COMPTOIRS
• SIMPSONS et MIRACLE 

MARTS
— Laissons entrer le soleil — 
COMÉDIE-CANADIENNE

84 ouest, rue Ste-Cntherine 
866-1041V J
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OISKOURI Al QIE6EC 
OIR 6 SEMAINES

Nana Mouskouri sera au Québec pour une durée de six 
semaines. Elle rencontrait mardi dernier, au disco-club “L’Ini­
tiation”, les gens de la presse pour parler plus en détails de sa 
tournée québécoise.

Après un spectacle d’un soir au Capitol de Trois-Rivières, 
elle sera à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts du 8 au 
11. Elle entreprendra ensuite la tournée de toutes les villes de 
province et ira même jusqu’à Toronto.

La célèbre chanteuse, d’origine grecque, avait connu un 
très bon succès lors de sa dernière visite chez-nous et il ne fait 
aucun doute qu’elle répétera cette année son exploit.

T'*

m

Jacques Normand est venu rencontrer la chanteuse de 
réputation internationale. Gageons que Nana sera de 
“Pierre, Jean, Jacques” bientôt...

SERGE FONTANE fait carrière 
dans les CENTRES D'ACHATS

Serge Fontane joue de l’orgue depuis 
quinze ans déjà. Sans bruit, il fait son petit 
bonhomme de chemin en enregistrant 
disque après disque. Il a d’ailleurs reçu un 
trophée récemment lors d’un coquetel 
organisé par la maison Trans-World souli­
gnât le chiffre de vente de cent mille 
disques vendus en une année.

Bien qu’il ne fasse que très rarement 
d’émissions télévisées ou de cabaret, ses 
disques se vendent régulièrement. La rai­
son est simple, à chaque week-end, Serge 
Fontane se produit dans un centre d’achats 
pendant deux ou trois jours. Automatique­
ment le public présent se laisse tenter et 
achète les disques de l’ami Serge.

Comme rétrospective de la carrière de 
Serge Fontane, notons qu’à ses débuts il a 
travaillé aux Etats-Unis pendant deux ans; 
par la suite, il a fait les beaux jours du 
cabaret El Paso à Lachine.

Il a à son crédit sept microsillons dont 
un tout récent s’intitulant “Comme j’ai 
toujours envie d’aimer”. Cet organiste est 
sûrement maintenant le meilleur vendeur 
de trente-trois tours au Québec et ce, il le 
doit à son travail constant.

-

Serge Fontane se rend régulièrement dans 
les centres d’achats pour donner des démon­
strations musicales et pour rencontrer son 
public.

r
2 heures de RIGOLADE 

avec LES JÉROLAS
Les Jérolas ont célébré leur quinzième anniver­

saire de vie artistique, les 1, 2 et 3 octobre, à la 
Place des Arts, en offrant à la Salle Wilfrid Pelle­
tier un spectacle remarquable, qu’ils iront d’ail­
leurs présenter en province.

Jérôme Lemay et Jean Lapointe ont un talent 
fou. Jamais deux artistes ne se sont aussi bien 
complétés. Ils réussissent à nous faire rire pendant 
deux heures. Il est vrai qu’ils se sont préparés 
pendant six mois. Les gags fusent d’un Lemay ou 
d’un Lapointe qui jouent ensemble ou se remplacent 
dans un tourbillon qui étonne.

Les imitations sont variées et réussies, les paro­
dies sont drôles qu’il s’agisse de Ferland, de 
Vigneault, de Brassens, de Torn Jones, d’Elvis 
Presley, de Marc Gélinas, d’Adarao, de Félix 
Leclerc, de René Lévesque, etc.

Leur palmarès de la chanson politique est une 
réussite.

Quelques spectateurs goûteront cependant un 
peu moins les gags au sujet de Radio-Canada. A 
mon sens, cette partie du spectacle n’est ni faible, ni 
forte.

En résumé, le nouveau “show” des Jérolas est 
brillant, très drôle et interprété par des artistes de 
très grand talent. C’est à voir et à revoir. Ils se 
rendront très bientôt dans votre région, car ils ont 
entrepris une tournée qui les conduira à travers une 
quarantaine de villes du Québec.

G.T.

prof maboule

A 4 ans!!
Nouvelle adresse:
2901, rue Sherbrooke Est 

A l ETAGE DU TROPICANA
Tel. 526-0871

îA VtHlR

LUNDI à DIMANCHE FILM à 6 hre p.n

SUR SCÈNE

--------- . r.11 il AUT8oCt‘
SEMAINE DU 12

19 Oct. tex
LECOR

26 Oct. OUVIER
GUIMOND 

2 Nov. JOEl 
DENIS

9 Nov. JACQUES
DESROSIERS 

16 Nov. CHANTAL 
PARY

US clASSELS
OUVERTURE MUSICALE

* FERNAND GIGNAC
MONIQUE VERMONT-PAUL DESMARTEAUX - MANDA et la troupe

*' I

GRANDE COMEDIE AVEC

GILLES LATULIPPE
Spectacles Lun. a Dim 8.00 h P M. 
Samedi 8 00 et 1 1.45 h. P M

Théâtre des VARIETES
4530 Avenue Papineau, Montréal 177 

526-9311 réservation téléphonique 5264231
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• ROGER

VISITE GIGNAC
ET LATULIPPE
Les deux animateurs du 

“Qui-club?”, Gilles Latulippe 
et Fernand Gignac accueille­
ront dimanche prochain le 
chanteur Roger Whittaker qui 
s’est fait connaître par son 
premier 45 tours au Québec: 
“Mon pays bleu”. Il inter­
prétera à cette émission 
son plus récent succès sur dis­
que, “Un éléphant sur mon 
balcon”.

• “L’INITIATION" FAIT 
ENCORE PARLER DE LUI
ïomment

M mW p * M

l
Denis Héroux et André Link de Cinépix expli­
quent aux journalistes, les succès de l’Initia­
tion en France.

Jeudi dernier, la direction de . 
Cinépix conviait les journalistes à la 
discothèque “L’Initiation” dans le 
but de leur faire connaître le succès 
du film L’INITIATION en France.

Les entrées pour une durée de 
trois semaines se terminant le 15 
septembre dans la région métropoli­
taine de Paris furent de 53,202 tandis 
que pour la région de Nice plus de 
82,000 personnes avaient vu ce Hlm 
canadien.

A ce rythme il semble bien que ce 
long métrage mettant en vedette 
Chantal Renaud et Danielle Ouimet 
deviendra le Hlm canadien qui aura 
obtenu le plus grand succès Hnancier 
en Europe.

66

MADAME X 
INAUGURE SES 

SALONS DU 
SAMEDI

Beaucoup de choses ont 
été écrites concernant un 
éventuel cabaret que 
Madame X ouvrirait dans 
sa luxueuse résidence de 
St-Luc à quelques milles 
de SUJean. On a égale­
ment écrit que sa maison 
deviendrait un immense 
restaurant pour fins gour­
mets. Eh bien il n’en est 
rien.

La résidence de Madame 
X continuera d’être sa 
demeure. Toutefois, elle 
inaugurera dès samedi le 31 
octobre prochain, ses “p’- 
tits salons du samedi” qui 
donneront l’occasion aux 
invités d’entendre un chan­
teur oublié par la télévi­
sion.

Un magnifique buffet 
froid sera dressé à cette 
occasion et les invités pour­
ront passer une soirée 
agréable en compagnie de 
Madame X, de son chan­
teur et des musiciens pré­
sents.

Le premier chanteur a 
être présenté par Reine 
Charrier est Aimé Major. 
En instituant les “p’tits 
salons du samedi” 
Madame X fait revivre une 
époque des plus romanti­
ques.

Voici une vue de l’immense résidence de Madame X à ^t-Luc.

1

Ko JAZZ à “La GRENOUILLE et le BOEUF”
Il y aura un piano-bar de plus à Montréal. En effet, le proprié­

taire du restaurant “La grenouille et le boeuf”, M. Jean-Claude 
Gervais, a retenu les services du pianiste Jacques Noël pour distraire 
de sa musique à tendance jazz les clients de l'établissement. Plu­
sieurs personnalités se sont rendues sur les lieux pour féliciter M. 
Gervais de son initiative. On remarquait, entre autres, Frenchie 
Jarraud et Claude Boulard; Mme Josée Noel, l’épouse du pianiste 
chroniqueuse de modes.

QUAND FRENIERE REÇOIT SES CLIENTS...
ÇA VAUT 
LE COUP!

La maison Frenière & Fils 
Peinture Inc., du 6210 de la 
ruç Papineau recevait ses 
nombreux clients samedi 
dernier à une soirée musicale 
qui se tenait à l’école Notre- 
Dame de la Paix à Rivière- 
des-Prairies.

L’orchestre invité était le 
fameux ensemble Trinidad & 
Tobago Steel Band qui a fait 
les beaux jours de l’Expo.

On reconnaît sur notre 
photo deux membres de ce 
groupe accompagnés du maî­
tre de cérémonie Gérard 
Vermette et de Claude Fre­
nière, président de Frenière & 
Fils Peinture Inc.

Un invité surprise a été présenté aux 
centaines de personnes présentes à ce spec­
tacle offert par la maison Frenière. Il s’agit 
du notaire Le Potiron, Camille Ducharme.

On reconnaît M. et Madame Guy Fre­
nière, Gérard Vermette, Camille Ducharme 
et M. et Mme Claude Frenière.

(PHOTOS ROLLAND)
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• Une 
ouverture 
révolutionnâire
Le 16 octobre marquera 

la création mondiale de la 
version dansée de l’opéra- 
rock “Tommy”, écrit par le 
guitariste des Who, Peter 
Townshend.

Nicole Vachon et Ale­
xandra Belin (notre photo) 
tiendront deux des princi­
paux rôles. La chorégraphie 
sera de Fernand Nault.

Les Grands Ballets 
Canadiens inaugurent donc 
la saison 70-71 d’une façon 
quelque peu révolution­
naire. “Tommy” sera à 
l’affiche pendant trois jours 
à la Place des Arts.

•JACQUES 
BOULANGER 
à un
VERNISSAGE
D’ART
ÉROTIQUE

Mercredi dernier 
avait lieu aux Gale­
ries de la Place 
Royale le vernis­
sage des toiles éro­
tiques du peintre 
François de Lucy.

A vrai dire, c’était plutôt 
un vernissage-happening 
qui s’est terminé tard dans 
la nuit. Beaucoup de gens 
sont venus, amis de l’ar­
tiste ou amis des amis.

Quelques vedettes 
étaient également présen­
tes: on remarquait, entre 
autres, André Gagnon, 
Jacques Blanchet, Jacques

SI

\
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• UNE SUCCULENTE INVITATION 
DE GÉRARD VERMETTE

Le corpulent et sympathique Gérard Vermette con­
viait mardi dernier ses amis à une pré-dégustation d’huî­
tres pour annoncer le Championnat provincial des 
ouvreurs d’huîtres.

Le premier arrivé au local de la maison Océanne aut 
4414 de la rue Mentana fut l’ami Léo Rivet. i

: j Ta

Boulanger et Nicole 
Nevers.

L’exposition des oeuvres 
de François de Lucy durera 
trois semaines. Les Galeries 
de la Place Royale sont 
situées dans le Vieux

Montréal, sur la rue Saint- 
Paul.

5,
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•Un DISQUE D’OR 
pour “MÂSHMAKHAN”
Le groupe canadien 
“Mashmakhan” s’est 
mérité un premier disk 
que d’or pour la vente 
d’un 45 tours. Le succès 
du groupe est dû à la 
mélodie “As the years 
Go by’’ qui s’est empar 
rée des premières places 
du palmarès.
Nous apercevons sur la 
photo les membres du 
quatuor montréalais 
accompagnés des repré­
sentants de la maison 
Columbia Pierre
Gagnon. Pierre Beau- 
champs et Jacques 
Gagné, gérant général 
de cette maison de dis­
ques.

chizL. A. 
FRENIÈRE

et Fils

le massacre 
des prix 

se continue

PEINTURE SURPLUS DE STOCK
• LOWE BROTHERS
• CANADA PAINT
• MARTIN-SENOUR
• SHERWIN WILLIAMS

Rég. *8.95 
à*13.25
3 GALLONS
pour seulement

98
PEINTURE
C-l-L
à des prix 

imbattables

Extra spécial

"LATEX”
3

GALLONS
50

Aussi en
SPÉCIAL 

• VARATHANE1 
PIERTEX 

• ELASTOL 
• REZ

SPÉCIAL 
TOILE DE 

PEINTRE 8 x12'
Rég. $9.95

Grand spécial

GRATIS
1 gallon de peinture

KHM
GLO

S45<

SPECIAL
GRIS

à plancher
REG.

S6.95 $250

wi‘Kem 
Hi Gloss"

avec chaque achat 

de *20 • et plus ch.

Livraison gratuite pour la ville et la banlieue

FRENIERE
ET FILS INC

6210, rue Papineau
272-1033 — 272-4418 cBSx

2 stationnements à votre service

-Ml
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Une scène qui revient régulièrement à l’écran de Télé-4, 
dans le cadre de “Yéyé quelle heure?” André Duquette (la 
marâtre) et Michel Vinette (le souffre-douleur).

l'JrZK

A cause de “Yé yé quelle heure”

TOUS LES QUÉBÉCOIS SE

DANIELLE JOURDAN ET 
PAUL HAINCE ENREGISTRENT

Pour Danielle Jourdan, c’étaitA 
la seconde fois qu’elle1^ 
enregistrait un 45 tours pour la 
maison Apex. Cette fois-ci elle a 
gravé sur disques une chanson 
de Jean Drouin des Classels. 
Celui-ci donne un dernier 
conseil à Danielle avant 
l’enregistrement.

(PHOTOS ROLLAND)

K

Le journaliste Paul Haince a 
repris son premier 45 tours 
après qu’on se fut aperçu de 
quelques défauts techniques sur 
l’enregistrement original. On 
écoute une dernière fois la 
bande magnétique avant de 
permettre le “pressing” du 
disque. Le technicien Gaétan de 
RCA, Paul Haince et le 
producteur Bernard Desjardins 
semblent ravis.

W
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LÈVENT AVEC 
FOL-RIRE

Télé-Métropole a ses comi­
ques ou ses boute-en-train du 
matin (Claude Blanchard et 
Réal Giguère) mais Télé-4, à 
Québec, n’est en reste avec les 
deux siens qui sonnent le 
réveil matinal, à compter de 
7h.30 tous les matins de la 
semaine.

André Duquette et Michel 
Vinette, tous les deux annon­
ceurs au poste privé de Qué­
bec n’ont rien trouvé de meil­
leur, pour bien commencer la 
journée, que de faire dilater la 
rate aux milliers de téléspec­
tateurs qui, bien comme nous, 
parfois, se lèvent du mauvais 
côté du lit et n’ont pas “l’hu­
meur à l’humour’’, le matin.

Il y a déjà quelques années 
que Télé-4 garde cette émis­
sion matinale à sa program­
mation régulière. Le réalisa­
teur Germain Tremblay nous 
expliquait que “Yé yé quelle 
heure?” remportait un tel 
succès que loin de songer à 
l’enlever de la programma­
tion, il allait justement tenter 
de l’améliorer et d’en faire un 
genre d’émission de variétés 
pour le matin.

Il 'arrive même que les 
animateurs de “Yé yé quelle 
heure?” invitent des fantaisis­
tes à leur émission. C’est la 
place du western en particu­
lier.

Ce qui maintient ainsi la 
cote de l’émission c’est la 
popularité des “sketches” 
joués par André Duquette et 
Michel Vinette spécialisés 
dans les imitations de person­
nalités célèbres du monde 
artistique ou de la politique. 
C’est ainsi que vont passer, 
tour à tour, les Trudeau, 
Caouette, ou Soeur Sourire ou 
encore le petit ménage modèle 
dans lequel Duquette excelle 
dans les nombreux travestis 
qu’il incarne. Bref c’est le fou- 
rire continuel et bien accueilli 
par les téléspectateurs de 
Télé-4.

LE

André Duquette à l’Institut 
Edith Serei. |

Michel Vinette personni­
fiant Réal Caouette.

COURONNEMENT 
DE MISS LAVAL

AURA ENFIN 
LIEU

Le couronnement du 
Concours Miss Laval qui 
devait avoir lieu le 13 
septembre dernier a été 
remis quelques jours 
avant le bal, cette fois la 
date définitive a été choisi 
et c’est le 25 octobre au 
Cinéma Laval du Centre 
d’Achats Laval qu’aura 
lieu le couronnement de 
Miss Laval 6.

C’est donc dimanche le 
25 octobre que Lise 
Lapointe remettra son 
titre à celle qui pour l’an 
prochain sera de toutes les 
festivités de la deuxième 
plus importante ville du 
Québec. C’est une 
organisation de Lise 
Blouin-Dallosto du 
Courrier de Laval.

wm
AU “QUI-CLUB ?” NOUVELLE FIGURE
Grâce à la collaboration du réalisateur Pierre A. Morin du 

“Qui-Club?” au canal 10, nous vous présenterons à toutes les 
semaines, la nouvelle figure, que le tandem Gignac-Latulippe 
aura choisie comme la decouverte de la semaine pour leur émis­
sion du dimanche soir.

Le 11 octobre dernier, les téléspectateurs ont eu l’occasion de 
découvrir un grand bonhomme de six pieds et quatre pouces. 
Gabriel Charbonneau est âgé de 21 ans et suit depuis une année 
des cours de chant avec madame Lucille Dumont. Pair Gabriel 
l’apparition qu’il a faite dimanche le 11 octobre à la télévision 
fut sa première expérience devant les caméras. De plus, il n’a 
jamais participé à des concours d’amateurs et n’a jamais tra­
vaillé dans les cabarets. Issu d’une famille de neuf enfants, il a 
terminé ses études secondaires à l’école St-Luc de Montréal 
pour se diriger par la suite comme opérateur d’ordinateur.

C’est une nouvelle figure à surveiller, peut-être qu’il deviendra 
un de vos préférés mesdames.

Do 17+1.45 Â l8+l.3o
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c 'est-y assez fort
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Louise Marleau

fC'est 
la belle 

vie à CKLM1 ~ w

0^,0i

Acheter mon 
disque qu'ossa 
donne, simple­
ment un disque 
de plus!

Denis Drouin Suzanne Valery

Je rai trouve en 
regardant sous 
mon bakon• v W<VV Yvon Deschamps

/

Jean NicholDanielle Ouimet

DEREK 
SANDERSON

GAGNANT DE 
LA SEMAINE:

Avec une femme 
en or comme toi 
ce serait un actif 
po

CEUNE
lOMEZ

O. Bellefleur 
331 La flam me 
Montréal, Que

Je dois constamment lui remettre la
tete sur les épaulés.

« ADtO
MtNDE

Pour gagner un abonnement de 3 mois à notre concours des 
Photos-Ballons, il vous suffit de découper dans cette édition la 
photo de votre choix et d'y ajouter une légende drôle. Postez 
votre réponse le plus rapidement possible à:

CONCOURS PHOTOS BALLONS, 
TELE-RADIOMONDE,

4270 PAPINEAU,
MONTREAL

Pierre Bourgault—Monique Mercure
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EriFitt 13 Heaves. 
éUMusitfUe SMS AREÉT

deS MillieTS de Dollarsvous procurant ^btre. Guide KBXl-Pop
GAGNEZ... GAGNEZ....

— 100 radios
— 100 Polaroids
_100 MAXI POP "30" les 30 disques de la semaine
— 100 livrets de laissez-passer de cinéma

GRAND PRIX maxï-voyage
PO»» toute la famille 14 »OUIS aux Bart»*d*s 
plus argent de poche
Demander MAXI-POP aux comptoirs de disques.
Si vous ne pouvez l'obtenir, téléphonez à CNVL: 766-2311
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